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Ces brèveshistoires (en langues Hindi, anglais, espagnol, Français et 

Allemand) ont été tiré du livre Etude de Cas sur la Gestion 

Stratégique, par les mêmes auteurs. Chaque histoire a certaines 

leçons significatives évident / et non évidente. Elle peut pousser le 

pédagogue en gestion et des praticiens (à différents niveaux) à 

r®fl®chir sur des questions qui souvent nôattirent pas notre attention, 

mais qui sont pertinentes pour la croissance de lôindividu, 

lôorganisation et du pays par cons®quent les emm¯nent ¨ r®fl®chir sur 

lôaction quôils peuvent prendre à cet effet. 
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Les Comptes de Grand Pere 
 

En Octobre 1991, moi (Krishna Kumar) avait visit® lôEspagne sous le 

programme dôEchange de lôUnion Europ®enne. Un professeur, 

vraiment cosmopolite, qui était un consultant au PNUD, déclara que 

lôInde ne pouvait se d®velopper.  Je mô®tais senti embarrasser par cette 

d®claration radicale. Plus tard nous ®tions devenus des amis et jôai 

commencé à travailler sur un projet de recherché sur le Transfer de 

technologie entre lôEspagne et lôInde. Il lui arriva de visiter lôInde en 

Décembre 1991 pour assister à une conférence 

 

LôInde venait juste de commencer ¨ ouvrir son ®conomie.  

A son retour, il déclara avec beaucoup de joies, « LôInde est en train 

de changer ». Nous avions donc continué avec la conception du 

questionnaire de lô®tude. Nous avion presque achever la conception 

lorsquôil visita lôInde une seconde fois en Avril 1992. En Retour il 

avait une seconde id®e sur le sujet m°me de la recherche. Jô®tais 

perturbe puisque je nôavais pas assez de temps. La conversation 

suivante sô®tait suivi: 

 

Prof. X  :« Jôai une autre pens®e concernant la pertinence du sujet » 

Me  :« Ne dites pas ça maintenant, Nous avons passé trois mois 

¨ concevoir ce questionnaire. Si nous ne lôexp®dions pas 

maintenant, nous ne pourrons pas lôachever avant fin Mai 

Prof. X  :« Non, Non je suis sérieux » 
 

Me   : « Mais pourquoi pensez-vous ainsi? » 
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Prof. X  : « Parce-que je trouve que ce dont a besoin lôInde nous 

nôavons pas et ce dont nous disposons ton pays nôen a pas 

besoin » 

Me : ç Prof, côest trop complexe comme d®claration, soyez 

plus claire » 

Prof. X  :«Regarde les Indiens ne sont pas moins doués  

intellectuellement ou en terme de ressources naturelles. 

Mais chaque développement technologique est incorporé 

dans le contexte socioculturel de cette société. Ce dont vous 

avez besoin côest dôapprendre ¨ organiser lib®rer, et seule 

votre population, dans le contexte où elles vivent, peuvent 

concevoir le produit, les services et la technologie, 

enracinée dans la dotation naturelle, base de fournisseur et 

les compétences des gens là-bas. C'est un challenge 

managérial en un mot. 

 

 

Cela déclencha une pensée en nous selon laquelle nous cherchions des 

solutions ailleurs ne cherchant pas chez nous dans les atouts de la 

société Indienne ; ce qui initia la recherche de nouveaux moyens de 

développement. Cela avait conduit à une note sur « Développement 

Economique et Mentalité » vingt-cinq ans plus tard nous constatons 

qu'il peut y avoir plusieurs autres facteurs souvent entrelacés avec l'un 

l'autre. 
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Cet ensemble de petites histoires donne un aperçu de capacité des 

indiens, leurs faiblesses et forces montrent la façon de regarder vers 

lôavant. Les histoires révèlent aussi comment les menaces et des 

contraintes peuvent être convertis dans de merveilleuses opportunités. 

Ils donnent aussi plusieurs aperçus dans notre compréhension des 

ressources et des atouts et la dynamique de développements 

environnemental, l'utilisation des ressources et le développement sont 

entrelacés pour la création d'opportunités. 

 

J'espère qu'il aidera les directeurs, les Professeurs et les chercheurs 

dans l'obtention d'idées et des pensées à y travailler. Pour les 

Professeurs il peut aussi °tre utiliser pour lô®ducation de gestion/des 

programmes de développement des enseignants. 

 

Prof. Krishna Kumar 
 

Prof. Ritu Srivastava 
 

Ruchi Srivastava 
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1. Comptons-nous? 
 

Depuis longtemps en 1974, M. Govindram a été déplacé  de l'usine 

Bhopal de BHEL à l'usine de Hardwar. Il a été assigné au service des 

ventes thermique et donné le travail de traiter de rechange et des 

commandes de réparations, que l'on n'a pas considérés de mission 

prestigieuse. 

 

Un lundi matin, un Ingénieur Exécutif (IE) d'une centrale thermique 

majeure dans la région de l'Est est venu à son bureau et a demandé 

l'obtention de quelques protections de poussée de turbine (une partie 

de comportement de rupture de grandes turbines à vapeur) réparé pour 

une turbine de 100 MW. Presque la moitié de centrale thermique a été 

fermée et la réparation des articles pourrait reconstituer 20-25 % de 

capacité. 

 

M. Govindram lui a demandé de laisser l'article et retourner, mais l'EE 

insistait pour que le travail doive être fait immédiatement. Govindram 

lui a été irrité (en partie en raison de sa propre frustration de travail 
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insignifiant assigné, en partie parce qu'il a estimé qu'il était un salarié 

d'entreprise de secteur public et en partie parce qu'il a été sûr que 

personne aux ateliers n'accepterait le même comme le travail urgent). 

Cependant, après un moment il a accepté de l'essayer. Sur être 

demandé à il a dit à l'IE de réserver son billet d'aller et retour pour 

vendredi. 

 

Il a alors visité l'atelier pour obtenir le travail fait. Comme attendu le 

Contremaître d'atelier a refusé d'entreprendre le travail disant 

qu'aucun travailleur ne le ferait, parce qu'ils obtenaient la motivation 

(des heures supplémentaires) pour s'occuper aux ensembles 

principaux c'est-à-dire, des nouveaux équipements de puissance 

calorifique. Sur sa suggestion pour faire le pendant la nuit, le 

Contremaître a ri disant l'équipe de nuit n'était pas pour le travail, ils 

(des travailleurs) le sommeil. Il, cependant, a consenti à essayer quand 

Govindram lui a demandé de réserver des heures supplémentaires et 

faire le travail au changement de nuit. Govindram était agréablement 

surpris quand il a visité le jour suivant d'atelier comme le 

Contremaître a finirent le travail. Il a alors visité l'atelier d'usinage et 

a fait la demande semblable. Le tour a marché et mercredi matin les 

articles étaient prêts. 

 

Enchanté de ce grand accomplissement d'avoir obtenu fait quelque 

chose d'extraordinaire, il a envoyé le message à la pension pour 

informer l'IE qu'il devrait venir et recevoir l'article. Le tuteur de 

pension a informé que la pièce a été fermée. Plus tard en soirée le 

tuteur a informé qu'IE n'était toujours pas là bien que l'on ait vu ses 

bagages dans la pièce. Jeudi a aussi passé. Govindram a été inquiété. 

Même l'idée de l'enlèvement d'IE'S de traversé son esprit. Il a parlé à 

son patron et il a été décidé pour attendre cette nuit avant la plainte 

étant logé pour manquer le jour suivant IE. 
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Vendredi matin, cependant, IE a apparu dans le bureau de Govindram 

et a demandé sarcastiquement si le travail a été fait. Ceci a exaspéré 

Goveindram et l'altercation suivante suivie. 

 

Govindram: "Que je vous dise plus tard. D'abord vous me dites où 

avez-vous été pendant les deux derniers jours?" 

IE  : "Ce n'est pas votre affaire. Donnez les articles s'ils sont 

prêts." 

Govindram:  "Vous me dites mieux autrement que je ne vous donnerai 

pas ces articles. Au lieu de cela j'enverrai l'à même à votre 

Président, lui demandant de vous mettre à la porte. 

Comment peut un Conseil d'Électricité être dans le 

bénéfice avec EE comme vous" 

IE  : "Qu'ai-je fait ? Vous m'avez demandé de venir vendredi. 

Je suis venu sur le point." 

Govindram : "Qu'avez-vous fait ? Vous m'avez dit que plus de 50 % 

de votre centrale thermique sont fermés, cela signifie plus 

de capacité de 100 MW n'est pas disponible. UN KW à Rs 

0.50 moyens votre publique d'électricité a perdu Rs 12 

dans un jour, c'est-à-dire. Rs 24 dans deux jours. Un 

mégawatt (1000 Le KW) signifie Rs 24000/-la perte dans 

2 jours et la fermeture de centrale électrique de 100 MW 

pendant deux joursSignifie Rs 24 lakhs perdus. Je vais 

dire à votre Président ceci et demander votre renvoi. 

Comprenez-vous combien de perte vous a créé ? " 

IE  : Rs. 24 lakhs 

Govindram ; "(Plus furieux) Rs 24 lakhs, 100 MW sont plus que 

l'exigence de Bhilai Steel Plant (BSP) avec plusieurs 

centaines de chiffre d'affaires annuel crores. Comprenez-

vous maintenant combien de perte vous a créé ? " 

IE  : "(Maintenant choqué) Sur Rs. 2 Crs." 
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Govindram : "plus de Rs 2 Crs? Où l'acier va. BSL fournit l'acier pour 

des voies ferrées. Vous avez fait des chemins de fer être 

perdant le revenu qui pourrait avoir passé à travers les 

expansions progressives de traces. La perte semblable est 

arrivée à d'autres clients de BSL. Savez-vous combien 

d'économie indienne a perdu à cause de vous. C'est ce que 

je vais écrire à votre Président. Dites-moi maintenant où 

avez-vous été pendant les deux derniers jours? 

IE  : (Maintenant d'excuse) je suis désolé. En effet je n'ai pas 

fait a réalisé la gravité de mon absence. Vous Savez qu'il 

y a à peine n'importe quelle occasion pour nous de venir à 

ce côté. Depuis, vous m'avez demandé de venir vendredi, 

j'ai pensé à utiliser cette fois pour aller voir Haridwar, 

Rishikesh, Dehradun et Mussorie. Il ne m'est jamais arrivé 

que vous pourrez faire le travail dans deux jours et la 

centrale électrique pourrait être mise dans le service deux 

jours à venir et un gaspillage national énorme pourraient 

être évités. Je promets dans l'avenir je ne le ferai jamais 

comme je ne peux pas oublier ce que vous m'avez dit. 

 

"C'est malheureux. La perte directe que vous avez créée est 

plus que le salaire de tout le personnel de votre usine 

pendant le mois entier. Même si on a donné tout votre 

personnel LTC le montant aurait été moins. OK. 

Maintenant quand vous retournez, envoyez-moi s'il vous 

plaît la commande d'épargne nécessaires pour garder 

l'usine en haut. Vous savez, si vous aviez des épargne, 

vous pourriez avoir sauvé une semaine pleine et presque 

2 % de perte de revenu annuelle de votre centrale 

électrique et ses clients pourraient avoir été évités". 

IE  : "Merci, Je le ferai" 
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En partageant l'incidence avec un ami plus tard, Govindram a dit: 

"Bien que je n'aie pas été sûr que je pourrais faire le travail dans deux 

jours et étais furieux de l'I.E., mais honnêtement moi-même je ne 

m'étais pas compris comment nous avons compté. Regardez la façon 

dont j'avais répondu quand l'E.E. m'est venu lundi". 

 

Quarante ans plus tard, après que la retraite, Govindram se demandait 

si on comprend comment il compte pour le pays même aujourd'hui. 

Autrement pourquoi l'industriel le plus riche a coupé 

l'approvisionnement en gaz de près de 17000 MW produisant le gaz 

de capacité des centrales électriques basées pendant plusieurs mois. 

Combien de politiciens, des personnes médiatiques, des bureaucrates, 

des docteurs, même les académiciens, aux niveaux divers 

comprennent combien ils comptent pour le pays. 

 

Est il une question de pourrait ou. Par-dessus tout apporter cette 

réalisation. 

  



 

17 
 

 

2. Les Hanumans d'Inde 
 

Les Indiens sur le lieu de travail me laissent toujours hypnotisés par 

leurs capacité à livrer. La première surprise est venue lorsque nous 

avons introduit l'ordinateur / traitement de texte dans notre bureau à 

titre expérimental il y a environ trois décennies. Un assistant a fini de 

dactylographier 25 pages en un jour lorsque les assistants ont 

généralement typé jusqu'à cinq à six pages par jour en moyenne sur la 

machine à écrire. Je pensais que c'était peut-être une exception et un 

exemple d'excellence individuelle. 

 

Mais quand j'ai augmenté le nombre des participants au programme 

d'études postsecondaires (PGP) dans un Indian Institute of 

Management de 35 à 105, la force du personnel non enseignant est 

restée la même qu'auparavant, alors que la charge de travail dans 

chaque département et section, à partir de la duplication Au bureau 

des affaires étudiantes et au bureau de placement, le bureau PGP, la 

bibliothèque et même le bureau des comptes ont augmenté trois fois. 

Du point de vue de l'enseignement, le nombre de membres du corps 

professoral a légèrement augmenté de 22 à 24. (Il était passé de 22 à 

20 en première année). 

 

Comme si cela ne suffisait pas pour convaincre l'un des phénomènes 

qui se déroulaient, lorsque j'ai atteint l'Institut indien de gestion 

Kozhikode, j'ai constaté qu'il y avait 30 employés non enseignants 

lorsque l'apport de PGP était de 60 ans et que ce nombre restait le 

même lorsque l'admission était Jusqu'à 120, puis à 180 et même à 260. 

Ainsi, j'ai trouvé que la force du personnel non enseignant de 30 

pourrait gérer une augmentation progressive de 60 à 120 à 180 à 260 

dans le PGP. 
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Il en était de même de la faculté. Le nombre des professeurs était de 

20 ans lorsque nous avons eu un apport de 60. Il a augmenté à 24 

lorsque l'apport des élèves était de 120 ans, est resté le même lorsque 

le chiffre est passé à 180 (en effet, il est tombé à 17 ans la première 

année) et Avait seulement 28 ans quand il était de 260. 

 

Cette force de la faculté avait également pris en charge 240 

participants de programmes en ligne, près de 10 programmes de 

développement de facultés d'une semaine (faisant des leaders d'institut 

dans les deux), en plus des programmes habituels de développement 

de la gestion (MDP) et de multiples conférences. À quelle étape ils 

ont été pleinement utilisés, je ne sais pas. 

 

La conclusion 

 

Mais ce que je conclus de cela, c'est que les Indiens sont de grands 

libérateurs. Nous ne fixons pas, parfois, des critères de défis adéquats. 

Sont-ils semblables à Hanuman, avec sa capacité à fournir de gros 

résultats, mais une malédiction qui l'a laissé incapable de se souvenir 

de l'étendue de ses compétences, à moins qu'il ne les a été rappelé par 

une autre personne? Peut-on jamais utiliser pleinement le potentiel de 

nos gens? Pour moi, il reste un enjeu et un défi de développement de 

leadership et de ressources humaines. 
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3. L'effet de Créativité 
 

Le construction de deuxieum phase(etape) du campus d'Institue IMP 

a été tellement retardée que seulement 40% a été rapportée dans 24 

mois pour un projet qui devait être complété dans juste 15 mois. La 

phase II travail a inclus, entre autres, une salle à manger pour 50 

employée. 

 

Un nouveau Directeur a rejoint l'institut. Il a estimé que la 50 places 

salle à manger s'avérera être trop inadéquate pour un institut croissant 

comme pourrait être vu de la foule à l'heure du déjeuner dans la 

cantine des étudiants, qui était utilisée pour l'employée dînant comme 

un arrangement d'écart d'arrêt. Il n'y avait aucune installation à 

manger pour les participants de programmes de formation de gestion, 

qui étaient conduits à un modéré faute du foyer d'étudiants, dînant et 

des installations de pièce de classe. 

 

Le Directeur a demandé aux Architectes d'augmenter la capacité de 

salle à manger de personnel proposée à 100 personnes, qui l'ont 

regretté parce qu'aucun terrain n'était disponible pour le but dans le 

campus, qui a été étendu plus de deux petites collines et n'importe 

quelle coupe injustifiée de collines pourraient aboutir à la le 

glissement de terrain, à laquelle l'institut faisait face à quelques 

bâtiments en construction. Il a réfléchi à la question pendant quelques 

mois.Une nuit lui est il est venu à l'esprit que le terrain signifie 

l'espace, qui est exprimée dans x et des axes y. Qu'en est-il de l'axe Z 

qu'il a étudié dans la géométrie et construisant dessinant? Alors l'idée 

a traversé son esprit et il a suggéré aux Architectes au design 100 siège 

la salle à manger, expansible à 200 (en augmentant encore un étage), 

érigeant des piliers des deux côtés de la route (plus de la non coupe de 

colline a était nécessaire) et faisant la salle à manger au-dessus de la 

route. Le Directeur a alors demandé pour le faire 200 sièges un, 
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extensible à 400 sièges. L'Architecte a alors fait un nouveau design, 

qui pourrait accueillir 150 sièges confortablement, sur chacun de deux 

étages (incluant une salle à manger de VIP sur chaque étage). Il avait 

aussi une aire de services sur chaque étage, qui pourrait accueillir 15-

20 autres sièges. Les piliers sur le côté de vallée de la route étaient si 

grande que deux petites pièces pourraient être taillées, qui pourrait 

être utilisé comme une 20 sièges pièce de séminaire, comme la pièce 

pour le petit Développement de Gestion Programmes ou comme salles 

à manger supplémentaires, prenant la capacité totale à environ 400. 

 

Les pluies à Kerala sont lourdes et le toit a dû être fourni avec l'abri 

pour éviter l'accumulation d'eau. Les très fortes feuilles d'aluminium, 

couvrant le toit entier, ont dû être utilisées pour résister à la haute 

vitesse de vents, venant directement de la mer arabe. On n'a pas 

considéré les rails de fer entourant le toit le coffre-fort et par 

conséquent les murs avec des portes et des fenêtres ont dû être 

construits pour couvrir les côtés, qui ont converti le dernier étage aussi 

dans une grande salle à manger (qui pourrait être utilisé même pour le 

but de conférence), prenant le nombre de places assises total de la salle 

à manger de personnel à presque 600 (qui pourrait satisfaire le nombre 

encore plus haut dans un arrangement de buffet). 

 

La capacité initiale de 50 salle à manger de personnel seater est ainsi 

montée à 10 plis. Le Rs. 60 lakhs ont évalué que le coût est monté à 

Rs. 160 lakhs, mais la trois étages de salle à manger impressionnante 

pourraient remplir les exigences de non seulement le personnel même 

quand les activités universitaires triplées, mais ont aussi accueilli les 

étudiants de consommation accrue (avant que de nouvelles 

installations n'aient été créées) mais aussi les participants de 

programmes de développement de gestion pendant les 7-8 ans 

suivants (avant que de nouvelles installations n'aient été créées). 
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La capacité est-ce qu'accrue était un L'effet de Créativité ? L'est-ce 

que retard de l'achèvement de projet est une peste ou un bénédiction 

déguisée ? L'est-ce que contrainte comme est sérieuse un terrain une 

occasion de grandir ? Combien d'augmentation de capacité pourrait 

être faite par des Architectes par des designs créatifs, si on les 

demande ? Ces questions font on réfléchit comme le stratège. On peut 

en voir plus d'exemple dans des cas Est Petit Beau (C), (D), (E) et (F).  
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4. Dons de Dieu 

 

Il y a longtemps, Certainement au mois d'Octobre de l'année 1996, le 

conseil des gouverneurs de l'IMX a adhéré à la suggestion d'un 

membre du corps enseignant pour l'augmention du nombre des 

admissions de 120 à 180, et cela contre le grée du directeur. 

L'infrastructure physique fut Accéléré en faveur du des nouvelles 

admissions qui sont passées à 180 en 1997. 

 

Ce pendant, le problème de manque d'enseignants était aussi à noter 

dans certaines matières comme la gestion stratégique. Il y avait deux 

matières obligatoires en deuxième année, la formulation de la 

stratégie et la mise en uvre de la stratégie et il y avait que deux 

enseignants. Le professeur Prathak et Le professeur Bose. Le 

professeur Prathak a les qualifications requises et l expérience. Le 

professeur Bose n'avait aucune qualification formelle en la matière, 

mais il avait une expérience d un institut d'entreprenariat, et y avait 

développé un intérêt particulier. Contre toute attente, le directeur 

décida de donner 2 années de congé au Professeur Bose partir de 

Juillet 1997. Il y avait pas beaucoup d'enseignant qui plus de 2 ou 3 

matières par section, mais vu le besoin immense de l'institut il avait 

accepté de d'enseigner les 2 sections de PGP en Juin et en Septembre 

1997 en dépit de fait que, à la différence des autres enseignants, il 

serait occupé avec les MDP/FDP, les recherches et se rendre aux 

conférences sur les recherches etc. ( Ce qui a impressionné le Conseil 

des Gouverneurs du temps et encore) ce qui résultat à son incapacité 

de lancer de nouvelles matières facultatives. 

 

L année suivante, le problème s aggrava lorsqu à cause de l 

augmentation sur le nombre de places au PGP à 180, il y a eu trois 

départements pour chaque filière. Le Professeur Pathak était seul. À 
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ce moment là justement il fut nommé comme premier Doyen (Affaires 

Académiques) ceci contre le gré du Directeur, étant donné que la 

sélection avait été faite par le comité du Conseil d administration. En 

30 ans d histoire de tout le système de l IIM, personne n avait jamais 

enseigné 6 matières en 2 trimestres. La mise en place du nouveau 

bureau du Doyen (Affaires Académiques) créé par le Directeur avec 

toutes sortes de confusions, était en elle-même une autre tâche.  

 

Il fit des efforts pour avoir de professeurs temporaires ou invités, mais 

en vain.  Cependant, un professeur de LBS avait accepté d'enseigner 

la moitié du cours ce qui n'était pas assez. Il était difficile d achever à 

temps l évaluation de 3 sections chacune en deux trimestres 

consécutifs. Le Docteur Pathak décida donc de reconcevoir les deux 

cours en les fusionnant en 1.5 cours (45 heures. Au lieu de 2 cours de 

60 heures), économisant ainsi 9 heures pour la présentation du projet/ 

session final (comme il devait y avoir un projet et une session de 

conclusion pour chaque matière). Il supprima aussi deux sujets pour 

les transférer à d'autres cours facultatifs sur la transformation et la 

gestion des changements. En tout il devait prendre en charge environ 

4 cours en un trimestre, hors mis ses autres responsabilités.  

 

L obtention de l'approbation du conseil des professeurs n était pas 

facile car quelques membres bruyants remettaient en cause la 

réduction de deux cours de soixante heures à un cours de 45 heures. 

L'argument selon lequel aucune autre institution n'avait plus d'un 

cours, n'avait rien changé. L'incapacité d un professeur d'enseigner six 

matières ne s'était non plus attirée les bonnes grâces, vu que certains 

membres qui eux-mêmes n enseignaient pas plus de 3-4 matières, 

avaient maintenus que les cours ne devraient pas être fusionnés juste 

pour la satisfaction d'un membre. Finalement, avec dégoût le 

Professeur Pathak demanda au conseil des professeurs, comment 
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l'institut dirigera-t-il les cours s'il tombait malade ou mourait? N ayant 

eu aucune réponse à cela, la fusion des cours fut approuvée.  

 

Un mois et demi plus tard, il devait présenter ses recherches à la 

Conférence Internationale WACRA, à Marseille, en France, ce qui 

était rare en cette période là. La permission du Conseil était nécessaire 

pour de telles visites. C'était juste la deuxième fois qu'un professeur 

allait pour une conference internationale, après la dernière visite du 

Prof. Pathak cinq ans auparavant. Le cours de SM devait 

immédiatement commencer. 

 

Malheureusement cependant, le 25 juin 1998, il fut victime d un 

accident. Le mini bus transportant les membres de sa famille pour la 

réception d un mariage se renversa sur le chemin. "J'ai frôlé la mort". 

Heureusement un fourgon de police qui était sur les lieux se précipita 

à l'hôpital le plus proche avec les blessés. Douze des quinze personnes 

étaient grièvement blessées, y compris Dr. Pathak. Un doigt de la main 

gauche était écrasé et l'omoplate du côté droit avait une fente. Il n y 

avait pas moyen de continuer et les conditions de la route ne permettait 

pas qu on reprenne notre voyage. « J étais inquiet et me sentais briser, 

acceptant la volonté de Dieu».  

 

Une semaine plus tard il pouvait aller dans sa ville natale et rencontra 

le chirurgien orthopédique, qui déclara qu'il ne pouvait pas plâtrer sa 

fracture mais un bandage accroché au cou devait être utilize comme 

support pour son coude. Il mentionna aussi que son rétablissement 

prendrait du temps.  

 

Le docteur fut stupéfait lorsque Prof. Pathak lui demanda s'il pouvait 

dans deux jours assister à la conférence mentionnée plus haut, dans 

ces conditions. Quelque temps après, il se ressaisit et demanda 

comment Prof. Pathak s y prendra et s'il sera en contact avec la foule, 
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à cette dernière question Prof. Pathak répondit négativement. Prof. 

Pathak se rendit compte que bien qu il lui soit impossible de aire usage 

de ses mains, il pouvait marcher et appart les deux autres blessures 

tout le reste allait bien. Il se rendit au marché et acheta un sac à main 

un peu grand. Il se rendit aussi compte que les deux autres blessures 

étaient à des endroits différents. Alors il choisit des chemises aux 

manches les plus larges possibles et essaya d enfiler avec le pouce et 

l'index de sa main gauche. Il pouvait lentement enfiler la manche 

gauche aussi parce que le coude allait bien malgré le craquement de l 

omoplate. Lentement, il emballa les autres objets dans le sac, souleva 

la sangle du sac avec sa main droite et l accrocha à l épaule gauche. 

Lentement il se leva marcha. Lo, il était prêt pour le voyage.  

 

Le docteur donna sa permission. Ce fut une grande expérience pour le 

Prof. Pathak comment tant de personnes de Lucknow à Marseille se 

portèrent volontaires pour lui venir en aide. En bref, il finit son 

voyage, et fut acclamé pour le Cas de transformation puis retourna à 

Lucknow, égarant aussi ses lunettes sur le chemin du retour. Une fois 

à Lucknow il ne pouvait ni lire ni écrire avec sa main droite.  

 

Comment dispenser le cours? Il n'avait pas de lunettes, comment 

préparer le cours? "Heureusement mon livre sur le Cas avait été publié 

et les premières sessions étaient des Cas issues soit du livre soit des 

anciens cours que j'avais dispensé pendant plus de 10 ans. Mais 

comment dispenser le cours. Ma main droite ne pouvait pas se lever 

plus haut que ma taille. J'essayai avec la main gauche, mais sans 

succès. Le jour suivant je soulevai le poignet de ma main droite à l 

aide de ma main gauche et commençai à écrire à partir du bas du 

tableau. Alors essayais de soulever un peu plus. Chaque jour j essayais 

de soulever un peu plus et Lo, en deux semaines j'étais en mesure d 

écrire même au sommet du tableau. Le reste du cours pouvait 

facilement s achever et même la charge de travail de Doyen et une 
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partie de la charge de travail de directeur (dont le mandat s était 

achevé et n avait pas été prolongé même d un jour) pouvait être 

supporté. Le docteur déclara que si je n'avais pas eu le courage de 

dispenser les cours, la récupération aurait beaucoup plus pris du 

temps.  

 

J'ai découvert la flexibilité dont Dieu nous avait fait don nous en 

permettant d utiliser notre corps d une façon improvisée. Dieu nous a 

tellement donné, mais nous ne le réalisons pas. Si quatre matières 

pouvaient s achever en un trimestre, pourquoi les membres du conseil 

des professeurs se révoltaient-il contre la politique d'enseignement d 

un minimum de 120 heures ? Se sont-ils rendu compte que le 

toutpuissant leur a doté de la capacité de prendre en charge au moins 

16 matières en un an, au lieu de 6 seulement. Cela nous empêche de 

servir la société autant que nous pouvons ", il conclut. 

 

C est avec amusement que dix-huit ans plus tard, après sa retraite Prof. 

Pathak apprenait que selon les rapports officiels il n avait enseigné qu 

une seule matière. 
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5. Les Actifs 
 

Parfois dans de premières années quatre-vingt-dix, après 

l'écriture des Scooters India Limited(Scooters d'étude de 

cas l'Inde limité), je conduisais un exercice sur la 

créativité dans la classe de cours MCT. Scooter India (Le 

scooter l'Inde) se concentrait sur les deux-roues à ce 

moment-là. Pour produire des idées, j'ai pris l'exemple de 

Vikram à 3 roues, que j'avais suggéré comme un moyen 

de transformation. La même usine et le machinerie 

pourraient être utilisés pour la fabrication d'entre tous les 

deux véhicules. La question a demandé était quel est 

Vikram ? C'était un autoriksha, qui pourrait facilement 

accueillir 8 personnes et une efficacité de carburant de 32 

kms par litre de diesel, le faisant le véhicule le plus 

économique de transport de passagèrs. 

 

Quand incité, les étudiants pourraient penser à la 

conversion de cela dans une voiture climatisée (non 

tellement dans l'utilisation ces jours à cause de coûter des 

considérations). Incitant encore plus avance à Idée de fret 

à faible coût aussi (avec changement d'attachement), 

pour ville à village. Avec le changement d'attachements 

il pourrait porter du lait, le légume / des grains 

alimentaires du village à la ville et l'épicerie d'articles au 

village. Une question sur des roues mène à l'idée d'un 
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véhicule "statique" statique qui pourrait être utilisé 

comme le divertissement de village, la bibliothèque 

mobile, des toilettes mobiles, pompe à eau pour 

l'irrigation, batteuse et cetera. Tous ont été étonnés 

comment un merveilleux design importé pourrait de 

l'étranger être converti dans une affaire hurlante, si 

seulement nous avions la capacité d'improviser. Docteur 

Sahay a concentré sur trois roues à la transformation 

Scooters India Ltd 

 

Ce n'est pas la disponibilité des ressources 

technologiques qui sont des actifs. Il inclut la capacité 

managériale de l'utiliser qui le convertit dans des actifs. 

Peut-être notre compréhension managériale d'actif doit 

être changée. Au lieu d'utiliser le concept comptable 

d'actif (estimé au coût la ressource a été acquise). Le 

concept managérial d'actif inclurait la capacité de 

l'utiliser. Les ressources ont possédé ou ont acquis ne 

sont pas l'actif, sans capacité de les utiliser pour 

développer et fournir certains utile / le public désirable 

bon ou le service, autrement cela pourrait être une dette. 

Il se tient vrai pour tous les actifs, être cela financier, 

physique, humain, organisationnel ou des ressources de 

réseau. S'il n'est pas utilisé, cela peut être une grande 

responsabilité. Si mis-utilisé, cela pourrait être une dette. 
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L'Inde fait ainsi face à un défi majeur en termes de 

convertir la ressource "cérébrale" donnée par Dieu en 

forme de population croissante, dans l'Actif, plutôt 

qu'utiliser ses organes physiques seulement (comme le 

travail) et le mesurer en termes de nombres (comme le 

compte d'ânes ou des vaches). Le gouvernement, au lieu 

de penser d'emploi généreux seulement (que le pays a 

essayé depuis le début) doit commencer à regarder la 

jeunesse comme l'Actif. 
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6. Le premier B®n®ficiaire de lôOBC 
 

« Dans notre Institut les avantages sôenvolaient dôeux m°me, on 

nôavait pas ¨ trop sôemb°ter pour des questions de performances. On 

pouvait °tre p®naliser si lôon tentait dôex®cuter au-del¨ dôun certain 

seuil », déclarait Dr Narendra Mohan amusé, sirotant un café dans le 

salon de thé des enseignants.  

 

Dr Mohan ®tait arriv®e ¨ IMX sur d®l®gation en vertu de lôaccord entre 

lôInstitut et son employeur, en vertu de laquelle lôInstitut devait lui 

permettre dôassist® dans certaines t©ches de lôentreprise de 

lôemployeur jusqu'¨ ¨ trois mois lôan. En contrepartie lôemployeur 

devait payer la différence de salaire (environ 1/3) et aussi les 

allocations de d®l®gation. Il enseignait plus que dôautres ®tait engag®e 

dans lôadministration acad®mique, la recherche et le MDP etc. au-delà 

des t©ches de lôemployeur. 

 

Cependant ¨ la fin de la p®riode de d®l®gation, lôInstitut ne lôavait ni 

lib®r® ni rempli les formalit®s dôembauche permanente. En 

cons®quence, lôemployeur nôavait transf®r® aucun avantage tel que 

conges payes, les indemnités ou même les allocations sociales. Il avait 

été sélectionné offert le poste de professeur, mais son salaire avait été 

fix® de sorte que lôaccroissement normal ®tait retard® de 9 mois. Il 

avait ®galement ®t® allou® ¨ un salaire inf®rieur ¨ ce quôil gagnait 

entant que délégué. 

 

Quand il est devenu président du département de MBA et multiplia 

les admissions du département par trois, la 4e révision salariale vint 

dans lesquelles sa r®mun®ration fut fix®e dôune mani¯re quôil 

commençait à toucher trois augmentations en moins vis-à-vis a un 
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professeur qui avait deux augmentations en moins que lui avant 

révision. Il y avait plusieurs aberrations similaires. 

« Toutefois, le dernier d'entre eux était le coup de maître. 

Gouvernement de Indien avait introduit une échelle dite de HAG. À 

ce moment-l¨, jô®tais arriv® ¨ la fin de ma carri¯re. Jô®tais ¨ lôInstitut 

depuis plus de 25 ans, puis la premier enseignant ¨ r®aliser lôexploit. 

Pour cela, des critères de performance unique étaient fixes, fait contre 

et en opposition avec les ordonnances et les directives du 

gouvernement. Les membres du Comit® dô®valuation des 

performances devaient dire des mensonges. Malgr® cela jô®tais 

toujours admissible. Comme un dernier effort, lôInstitut avait report® 

la date de mise en îuvre de trois ans, afin que je prenne ma retraite. 

Même certains membres du Conseil avaient fermé les yeux dans le 

plus grand int®r°t, dô®quit® et de justice, lorsque lôaffaire alla pour 

approbation par le Conseil. Fait intéressant, même du côté du Conseil 

dôadministration il fut ®galement d®cid®, une politique selon laquelle 

si un professeur avait cumul® jusquô¨ six ans de service comme 

professeur titulaire, il / elle recevra le grade de HAG quelle que soit 

la performance » dit Dr Mohan. Ainsi, tous les professeurs, y compris 

ceux que le Comit® dô®valuation avait reporté la mauvaise 

performance avaient eu droit au grade de HAG, excepte Dr Mohan, 

qui avait 25 ans de service1 distingué. 

 

ç Vous nôavez donc jamais b®n®fici® de quelconques avantages ?  

 

» Avaient demandé quelques jeunes professeurs curieux. 

 

« Non, nos Mila na. Jôen ai eu une fois, mais au compte du quota OBC 

sur la base des r®servations, cependant je nôappartiens pas ¨ la 

catégorie OBC » déclara Dr. Mohan 

 

« Comment ça ? » Les enseignant étaient devenu plus curieux. 
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ç En fait, quand jôai rejoint ici jô®tais assez vieux, disons autour de 40 

ans, seulement 20 ans de service à ma disposition. Puis le 

gouvernement augmenta lô©ge de la retraite ¨ 62 ans, je ne pouvais 

toujours pas obtenir la pension enti¯re, qui ®tait possible si lôInstitut 

avait correctement géré mon transfert de service. En 2007 le 

gouvernement central introduisait le quota OBC et demandait 

dôaugmenter les admissions au Master de 54 %. Cô®tait une excellente 

occasion. Mais plusieurs instituts de managements sôopposaient car il 

y avait une p®nurie aigu± dôenseignants. Pour contrer cela, le 

gouvernement central avait fix® lô©ge de retraite de 62 ans ¨ 65 ans 

pour ceux qui étaient dans le processus pour la date 15.3.2007. Je 

devais aller à la retraite le 6 juin 2008. Il y avait une plainte contre le 

quota en Cour suprême et plus tard dans la haute cour de Calcutta. 

Mais les deux avaient rejeté la requête. Nous devrions admettre le 

quota de lôOBC. Cela môavait donn® lôoccasion dôaugmenter les 

admissions en Master dans IMP de 85 % en première année et 

d®passer de 10 % lôan prochain. è 

 

« Mais quôaviez-vous eu comme bénéfices ? » demandaient les 

enseignants. 

 

ç Tout dôabord, jôavais eu trois ann®es de service suppl®mentaires ¨ 

plein salaire. Après les bénéfices de la pension à taux plein avaient été 

donn®e ¨ lôissue de 20 ann®es de service. Cela aussi ¨ un salaire r®vis®. 

Pareil pour les indemnités, encaissement de congés et autres 

avantages. Cela avait plus que compens® les refus par lôInstitut. Je suis 

donc un vrai bénéficiaire en raison du quota de lôOBC. Les ®tudiants 

de lôOBC avaient rejoint le 22 juin, mais jôavais ®chapp® la retraite le 

6 juin 2008, ce qui fait le premier b®n®ficiaire du quota de lôOBC dans 

mon Institut. Vous le savez, lôhomme propose Dieu dispose è, sourit 

Dr Mohan. 
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« Oh autres choses ? è les enseignants riaient chîur. 

 

ç Jôai eu occasion de môengager dans presque tous les types dôactivit®s 

acad®miques et des t©ches dôadministration acad®mique, dont aucun 

autre membre du corps professoral en mon temps nô®tait capable de 

faire. Non seulement que jô®tais lôun des premiers doyens ¨ lôIMX et 

fut le premier directeur issu de lôInstitut ¨ un Institut de 

lôadministration centrale, IMP. Quelques mois plus t¹t, de nouvelles 

règles avaient été adoptées afin de permettre des congés de 5 ans. Cela 

môavait aid® ¨ r®aliser de tous les r°ves que jôavais pour lôIMX. Je 

pouvais contribuer à toutes les étapes de croissance et la viabilité 

financi¯re. Quand jôai rejoint lôIMP, le dernier lot de 60 ®tudiants en 

master finissait et quand je suis rentré 5 ans plus tard, le premier lot 

de 300 ®tudiants entrait, une augmentation de 5 fois en 7 ans. Jôai eu 

du mal ¨ accueillir la 1¯re Conf®rence ici, mais a lôIMP, je pouvais 

accueillir 17 conférences organisées en 5 ans. Le programme doctoral 

démarra là-bas  durant la 11ème année alors que nous avons pris 15 

ans ici. Nous avons lutté pour avoir un programme de développement 

des enseignants en un an, là-bas nous pouvions organiser plus de 50 

programmes en 5 ans. Pour couronner le tout, nous pouvions étendre 

le PGP aux cadres dôentreprises dans leurs villes ¨ travers le 

programme en ligne. Financièrement, nous pouvions augmenter les 

fonds de dotation de 85.000.000 Rs en 5 ans. Que pouvais-je souhaiter 

de plus ? Bin mange hi bhagwan ne kuch de dia itna, ki mangne me 

aane lagi haisharam mujhko.ò. Concluait Dr. Mohan. 

 

Les jeunes enseignants étaient sous le charme. Était-ce le but vise par 

le Ministère du Développement des Ressources Humaines en 

introduisant le grade HAG ? Ils étaient cependant, fiers de savoir 

quôils auront ¨ vie le plus haut grade sans se soucier des performances. 
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Cependant, ils se demandaient si cô®tait ainsi que le MDRH comptait 

sôy prendre pour cr®er des excellentes Institutions de Management de 

classe internationale en Inde ? 

 

Cliquez ici pour obtenir la morale de lôhistoire ->kabhi kisi ko 

mukammil jahan nahin milta 

1-Cette histoire est base sur un cas dô®tude int®ressant. 

  

http://www.smgi.in/kabhi.mp3
http://www.smgi.in/kabhi.mp3
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7. Main-d'îuvre 
 

Quelques ann®es en arri¯re jôai a ®t® inventé par deux compagnies 

(malades) (avec le directeur exécutif commun) déficitaire à effectuer 

des demi journée chaque, sur la gestion de redressement et à la 

Transformation. Depuis que jôavait men® cours effectif complet de 

PGP dans une IIM depuis plusieurs années et a également mené 

plusieurs Programmes de d®veloppement de gestion, jôavais tendance 

à me considérer comme un expert dans le domaine. 

 

En tout cas, jôai effectu® 3 1ù2 module dôheures sur le th¯me de la 

direction de chacune des deux sociétés, centre, y compris mon sujet 

favori  Résolution de problèmes Créative (Creative Problem Solving), 

pour la gestion de lôex®cution dôentra´nement en commun. Jôai ®t® tr¯s 

heureux et satisfait (comme cadres supérieurs / agents semblent 

comprendre et apprécier des données), jusqu'à ce que la session 

commune adieu à la fin de la journée est venu. 

 

 Le d'adieu devait être livré au participant par directeur général 

commun. Comme lôattente de son arriv®e est devenu un peu long, un 

directeur gérant demandé « mais en fin de compte Monsieur le 

Président, vous ne pensez pas que le redressement de notre société ne 

peut être atteint que si la main-d'îuvre est coup® ¨ moiti® ? 

Jôai ®t® surpris par la question. ç Mes huit heures dans les ®gouts, jôai 

pensé è. Jôai cependant, compos® moi-même écrit la main-d'îuvre 

mot sur  

 

le tableau avec une barre oblique entre lôhomme et  

 

le pouvoir (homme/  le pouvoir) et a demandé « dont celui que vous 

souhaitez r®duire de moiti®, lôhomme ou le pouvoir ? ». 
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Le directeur gérant a fouillé pendant un certain temps et puis il a dit 

« Lôhomme ». 

 

Jôai alors demand® ç Que feriez-vous si le « homme » est réduite à la 

moitié ? » 

 

Il fouilla et dit « Je ne comprend pas votre question ». Je lui ai dit si 

lôhomme est r®duit ¨ moiti®, vous allez perdre son emploi, alors 

quôallez-vous faire ? 

 

Il dit alors : « je ne voulais pas que je devrais être résilié. Je voulais 

dire les travailleurs ». 

 

Jôai demand® ç avez-vous des travailleurs recruteurs vous tous dôeux-

mêmes ? Si vous recrut®s et ensuite nôa utilis®, qui doit °tre mise ¨ sac 

(qui devrait être mis à la porte) ? » 

 

Ils ont obtenu au point que la gestion de redressement est possible 

seulement si les cadres assument collectivement la responsabilité de 

recyclage et de redéploiement des travailleurs de passer à une nouvelle 

stratégie. 

 

Lôobsession de la solution miracle de ç rationalisation » et « exit » a 

conduit aux entreprises indiennes prématuré fermeture avec une perte 

colossale de matérielles, financières et ressources humaines. Plus 

important encore, lô®pisode a fait me demander si les effectifs de mot 

sont interprété correctement comme actif. 

Il faut des efforts considérables pour créer ce pouvoir (à livrer), mais 

il est gâchée par une mauvaise compréhension et perdre son utilisation 

de la main-d'oeuvre de mot, dôune mani¯re m®caniste, au lieu de 

travailler ¨ lôam®lioration de lôutilisation de force créée. Augmenter 

la puissance en « homme è et lôutilisation de celui-ci, devient une 
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responsabilité large Organisation des cadres et des gestionnaires à 

divers niveaux, pour pouvoir augmenter la capacité de livraison de 

lôorganisation sans ajouter plus « homme ». 

 

En effet, sôil soins ne prend pas garde ç le pouvoir » sur la réduction 

et organisations ayant relativement plus « manpower » doive plus 

« manpower è (que ceux qui travaillent ¨ lôaugmentation de 

puissance), avec des pertes économiques assistés. 
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8. Les Voleurs 
 

Une fois que nous allions de Ranchi à Dhanbad pour une visite de 

s®lection du site dôun nouvel Institut Indien de Management (IIM). 

Sur le chemin, nous avions observé un grand nombre de personnes 

transportant un sac à bandoulière, balançant délicatement la portion 

de surplomb sur les deux côtés du cadre central de leur vélo. La route 

avait des pentes. Lorsque la pente était montante, ils descendaient et 

tiraient le vélo et la charge. Il y a une tige en bois attachée sur un côté, 

ce qui ®tait utilis® comme un support. Il nôy avait pas une ou deux 

exemples seulement mais nous avions trouvé plusieurs personnes, 

peut-être quelques douzaines sur notre chemin. 

 

Ils nô®taient pas en groupes, mais il transportait la charge 

individuellement, s®par®s les uns des autres par stades. Ils avaient lôair 

fatigué et transpiration. Nous, les « étrangers », avions demandé à 

lôh¹te qui nous accompagnaient, qui ®taient ces gens, transportant du 

charbon ainsi. ç Ces gens è, lôh¹te r®pondit lôh¹te: è sôengagent dans 

une sorte dôexploitation mini¯re ill®gale, le charbon dôextrait des 

champs de mine à ciel ouverts, peut-°tre en lots dôenviron l00 kg et 

commencent à marcher de longues distances, vendant de petites 

quantités aux clients nécessiteux dans les villages et se font de lôargent 

pour prendre soin leurs familles. Ils retournent uniquement lorsquôils 

ont vendu tout le contenu des sacs, ce qui pourraient prendre un entre 

un et cinq jours. » 

 

ç Les voleurs è, sôexclama lôun des experts dans lôéquipe qui 

dôaccompagnement ç volant du charbon è. Le conducteur de notre 

véhicule, qui nous écoutait tranquillement jusqu'à présent, avait 

maintenant perdu son sang-froid et rétorqua. « Ils ne sont pas des 

voleurs. Ils extraient du charbon avec travail acharné, et marchent sur 

de longues distances pour le vendre aux nécessiteux, au moindre cout 
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possible et retournent ¨ la maison avec de lôargent pour offrir un repas 

à la famille. Après tout, les villageois, dhaba wallas tous ont besoins 

du charbon etc. et lôobtiennent ¨ moindre cout. Quelqu'un doit dans 

tous les cas extraire le charbon des mines et fournir aux clients. 

Gouvernement et les grandes entreprises ne font ïil pas pareil ? La 

seule diff®rence est que les clients lôach¯tent chez eux ¨ des prix 

beaucoup plus élevés 5 à 10 fois. Ces gens ne peuvent pas faire de 

profits ®normes puisquôils ne peuvent pas extraire, transporter et 

vendre de grandes quantités et pour vendre à prix élevé ». 

 

Je me demandais sôils ®taient des voleurs ou des grandes entreprises, 

qui font de telles choses dôune mani¯re organis®e, payant une main 

dôîuvre minable aux ouvriers et revendant le charbon a un prix ®lev® 

aux clients et limitant la livraison pour gagner des bénéfices 

exceptionnels. Quelle est la ligne de démarcation entre un voleur et 

une personne honnête? 
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9. Qui est mieux ?? 
 

Une fois dans un développement de gestion programment un point 

très intéressant a surgi, qui est meilleur de ? Celui qui sait tout, ou 

celui qui ne sait pas tout ? 

 

La première réponse de la classe était celui qui sait tout. Mais bientôt 

il a été réalisé la declaration est un utopique. La personne qui croit 

quôil sait tout, des vies dans le paradis d'un imb®cile. Est celui qui "ne 

sait pas tout" des est mieux? Non, il serait stupide. Peut-être la 

personne qui ne fait pas connaissez tout, est meilleur de seulement s'il 

se rend aussi compte qu'il savoir vraiment tout, comme il serait au 

courant des limitations sérieuses et essayeraient de surmonter le 

manque quand un corps des des connaissances particulier est exigé. 

Ce qui est alors important est que la personne devrait connaître une 

personne (s) qui saviez plus que lui, sinon les experts dans le domaine. 

Ceci apporte dans la force une resource importante qui doit être 

acquise développée ou cultivée; celui de gestion de réseau avec des 

experts dans des domains divers dans lesquels ses responsabilités de 

travail peuvent avoir besoin connaissance spécialisée. Dans l'affaire / 

la gestion nous avons besoin de la connaissance experte de different 

domaines, de profondeur variante, souvent tout à coup (non 

nécessairement dans situation de crise). 

 

Développer cette ressource de réseau, consciemment et 

proactivement, devient un exercice important pour le professionnel et 

non - des directeurs professionnels de la même façon. L'avantage qu'il 

donne consiste en ce que l'on ne fait pas Le besoin d'apprendre tous 

les sujets comme l'expert, pour l'utiliser dans l'avenir, mais savoir 

assez pour poser des questions pertinentes et s'engager avec l'expert 

dans la ressource de réseau, obtenir autant d'informations que 

nécessaire quand il le faut. Incidemment, l'expert a aussi leur groupe 
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professionnel pour solliciter près d'informations plus précises et 

précises dans autant de détails que nécessaire.  

 

La ressource de réseau n'a pas juste de liste des noms et numéros de 

téléphone des experts, mais une relation proche avec les gens qui sont 

des personnes sensibles comme des amis. Une fois que vous l'avez 

développé, vous êtes soulagés d'acquérir toute la connaissance et 

devenir "savent tout". En même temps vous saurez assez pour 

décharger des responsabilités signifiant entièrement, promptement et 

efficacement. 
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10. Puissance Dôun Repasmanque 
 

« Il y a diverses parties prenantes dans toute organisation. Dans notre 

Institut, ils étaient les membres du corps professoral, membres du 

personnel, étudiants, membres du jury, représentants MHRD 

Ministère du Développement des Ressources Humaines. Chacun avait 

différentes attentes et consciemment ou inconsciemment créait des 

problèmes, que je trouvais difficiles à gérer ; Heureusement, tous ne 

s'étaient pas produit simultanément », déclarait le directeur. 

 

« Après quatre ans au poste de directeur, je me sentais heureux ; 

l'Institut avait progressé malgré toutes les contraintes et toutes parties 

prenantes étaient heureuses excepté certains agents, qui réclamaient 

une promotion pour un poste qui n'existait pas et manqué n'était pas 

disposé à examiner la création de poste de niveau supérieur malgré la 

demande formulée par les directeurs des différentes Institutions. 

 

Cependant, un beau matin nous avons été confrontés une situation tout 

à fait inattendue qui nous avait choqués. Nous avions lancé un appel 

d'offre pour des contrats concernant la sécurité et l'entretien des 

locaux. L'Agence qui assumait ces deux services depuis six ans avait 

accepté le renouvellement sur une augmentation nominale il y a trois 

ans, mais était plus disposé à continuer, car le personnel était en grève 

réclamant une hausse salariale d'environ 50 %, prétendument à la 

demande des dirigeants politiques locaux des quatre principaux partis 

nationaux et de quelques privilégiés. Certains membres du comité 

directeur du syndicat du personnel de l'Institut m'avaient 

précédemment dit que « ils nous incitent à la grève ». Nous avions 

donc lancé un appel d'offres pour les deux services », poursuivait-il.  

Les soumissionnaires avaient été invités et un Comité était constitué 

pour examiner les dossiers et formuler des recommandations pour 

l'attribution des contrats. Le Comité avait finalisé et appelés la 
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négociation de deux parties, S1 et S2, qui avaient fait les offres les 

plus basses pour la sécurité et l'entretien des locaux respectivement. 

Étant une petite ville avec une population totale de 500 mille 

habitants, tous les travailleurs de l'agence précédente venaient des 

localités environnantes. Les nouvelles agences devaient également 

miser sur eux étant donné qu'embaucher des gardiens et le personnel 

d'entretien hors de la ville n'était pas possible. 

 

Le problème qui se posait était le fait que les nouveaux partenaires S1 

et S2 proposaient une réduction des effectifs à hauteur de 2/3 des 

effectifs existants. Les travailleurs sous l'instigation des politiciens 

locaux, appartenant à quatre partis politiques nationaux différents, 

réclamaient une hausse de 50 % des salaires (régie par la Loi sur les 

salaires minimums). Le gouvernement Central avait émis une 

circulaire demandant aux établissements finances par celui-ci de 

réduire les dépenses à hauteur de 10 % comme une mesure 

économique. 

 

Alors que la question pouvait être résolu à l'amiable avec le 

fournisseur des services de sécurité, qui était supervise par un ancien 

colonel de l'armée, ce n'était pas le cas avec le fournisseur de service 

d'entretien, qui n'avait pas à sa tête un superviseur localement influant. 

Un jeune délégué à cet effet était menacé (menaces de mort) s'il se 

rendait sur le campus par des syndicats extérieurs comme 

conséquence des embauches. Résoudre ce problème n'était pas facile 

conséquence, 15 jours durant les travailleurs étaient incapables de 

vaquer à leurs occupations. Le campus puait ; et sans solution en vue. 

Entre-temps, en raison des attaques terroristes ailleurs, le 

gouvernement central avait conseillé de ne permettre à des personnes 

non autorisées l'Access au campus, étant donné que le travailleur 

n'avait toujours pas été officiellement engagé par le fournisseur de 

service 2 (S2), l'Institut ne pouvait les fournir des laissez-passer. 
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La tension montait et un matin l'officier en charge du dossier appela 

tout affoler, informant le directeur que tous agents d'entretien s'étaient 

rassemblés à l'entrée principale et avaient l'intention d'entrer par la 

force la porte, avec le support de quatre leaders de syndicats perçues 

comme des militants. Il avait également signalé que la fureur est 

tellement forte qu'il pourrait y avoir de graves problèmes de droit et 

d'ordre public ainsi qu'un risque de destruction des propriétés de 

l'Institut. La situation était tout d'un coup devenue très graves et 

effrayantes et semblait aller hors de contrôle. 

 

Le commandant de la S1 était assis auprès du directeur et avait 

suggéré à ce dernier d'appeler immédiatement et demander l'aide du 

ministère de l'intérieur, de dépêcher un vol avec des parachutistes de 

la CISF de Delhi pour sauver le campus « verre ». Nous avions essayé 

de contacter notre ministère, mais cette journée en raison d'une 

cérémonie importante le ministre et officiers ne pouvaient pas être 

joint. Ensuite, nous avions envoyé un fax au Secrétaire (Intérieur). Le 

ministère n'a pas envoyé des parachutistes de la CISF, mais avait 

demandé à la DGP du gouvernement de l'État de porter secours de 

toute urgence. En fin d'après-midi l'IGP de la région débarquait sur le 

campus et nous assurait la sécurité totale, y compris le positionnement 

des fourgons de police munie de canons, cachés sous les grands 

cocotiers et buissons réparties sur le campus. Cela créa en moi un 

sentiment de sécurité et de confiance pour faire face à la situation. 

Mais ce n'était pas la seule solution. Le blocus devait être résolu. 

 

L'officier chargé de la sécurité avait demandé au directeur de 

rencontrer les dirigeants syndicaux à l'extérieur des quatre principaux 

dirigeants syndicaux pour négocier l'affaire. Le directeur était réticent 

puisqu'il n'avait pas qualité à négocier au nom de la S2. Il était 

toutefois prêt à rencontrer comme un citoyen de la région afin de 
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développer une solution. Le lendemain, tous les quatre dirigeants 

syndicaux sont venus à la rencontre. 

 

« Nous avions commencé à 11 : 00 et changé trois interprètes, car je 

ne connaissais pas la langue vernaculaire locale et ils ne connaissaient 

ni anglais ou ni Hindi, que je maîtrisais ». Il était difficile de trouver 

une solution, vu que les dirigeants syndicaux n'étaient pas disposés à 

signer des accords individuels que S2 prévoyait comme une pratique 

courante dans toute entreprise. Les syndicats voulaient également que 

je garantisse que personne ne serait licencier, ce que je n'étais pas 

d'accord. En outre, il y avait deux conditions dans le contrat, une liée 

au licenciement pour indiscipline et une autre qu'une partie du 

personnel excédentaire pourrait être transférée dans établissement de 

S2 dans la ville, si nécessaire. Je n'étais pas en mesure de supprimer 

l'une d'entre elles, puisque je n'avais pas de position sur la question », 

déclarait le directeur. 

 

Le blocus avait duré près de trois heures et à 14 : 00 mon assistant de 

bureau me rappelait que nous étions en retard pour le déjeuner. Je lui 

avais demandé d'attendre. À 15 : 00 il demanda encore et arrangea le 

déjeuner au bureau. À 16 : 00 les dirigeants syndicaux m'ont prié de 

prendre le déjeuner. À 17 : 00, ils ont demandé à nouveau. J'ai 

demandé s'ils avaient pris. Ils m'ont répondu par l'affirmative. À 5 h 

30, ils ont demandé à nouveau. J'étais bouleversé. « Les 40 travailleurs 

étranges qui avaient servi à l'Institut pendant six ans n'ont pas pris de 

déjeuner et vous tous ceux qui prétendent les représenter l'avez déjà 

pris. Comment pourrais-je avoir de l'appétit ? Je ne saurais le faire », 

disait le directeur. 

 

À 18 : 00 tous les qutres leaders avaient cédé et avaient déclaré « nous 

nous sommes d'accord à tout. Nous vous faisons confiance, mais une 

doléance à faire. S'il vous plaît rencontrez les travailleurs et dites-les 



 

47 
 

qu'ils ne seront pas limogés maintenant pour la réduction des effectifs 

proposés par S2. Tous signeront également les accords individuels. La 

demande de hausse de 50 % en compensation ne sera également plus 

exigée. Ils ont tous ont foi en vous. S'il vous plaît, n'en parlez pas à 

n'importe quel personnel administratif. « Et s'il vous plaît prenez le 

déjeuner ». J'avais accepté de rencontrer les travailleurs mais j'avais 

été clair que je demanderai uniquement au fournisseur de service de 

ne pas le faire », déclarait le directeur. 

 

Lendemain matin a 8 :00 (avant l'ouverture du Bureau à 9 : 00), tout 

le monde était assemblé au dernier étage de la nouvelle salle à manger 

sur le côté de l'Institut. Chacun d'entre eux avait signé l'accord 

récupère le badge d'accès, avait pris une tasse de thé et repris son 

service à 9 : 00 lors de l'ouverture des bureaux de l'Institut. 

 

« Je n'avais jamais réalisé le pouvoir de la substitution d'un repas 

contre des munitions et des armes à feu ? Mais pouvais maintenant, 

imaginez la puissance du « Annashan » de Gandhi qui avait contribué 

à l'indépendance de l'Inde », concluait-il . 

 

Q. dans quelle mesure et dans quelles circonstances peut-elle encore 

fonctionner dans les organisations Indiennes ? 
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11. Le Popat 
 

Je travaillais en école des cadres de la Banque, il y a quelques 

décennies. Le salaire était raisonnablement acceptable pour une vie 

confortable. Nous investissions dans la caisse de prévoyance 

public(CEP)et dans le Certificat d'Épargne Nationale(CEN) pour 

r®duire lôimp¹t sur le revenu pr®vu par lôarticle 88C (maintenant 88). 

Notre bureau était au 5ème étage et le bureau administratif au sous-

sol. Le Bureau du directeur était au 1er étage.  

 

Un jour vers la fin du mois de mars (peut-°tre le 28 mars), il môest 

arriv® dôaller au sous-sol, lôagent dôadministration, M. Vaibhav, qui 

ne nous intimidait pas du tout et nous lôappelions avec l®g¯ret® le 

Popat môa vu et demand® pourquoi mon ®pargne ®tait si moindre et 

pourquoi je payais tant dôimp¹t sur le revenu (environ 40 %). La 

conversation intéressante suivante eut lieu. 

 

Moi   :Comment puisse - je épargner plus ? Avec beaucoup 

dôefforts je suis en mesure dô®conomiser plus ou moins 

3000 Rs (un mois de salaire). 

Le Popat :Côest tr¯s peu Dr. Saheb. Vous devez ®pargner au moins 

10.000 Rs voir plus. 

Moi   :Comment puisse ï je le faire ? Je ne peux plus réduire mes 

dépenses. 

Le Popat :Non, non, non, vous nôavez pas besoin de r®duire vos 

dépenses. 

Moi   :(Surpris) Alors comment est-ce que jô®pargne? 

Le Popat :Savez-vous que les banques donnent des crédits sur le 

CEN ? 

Moi   :Oui mais quôest-ce que jôen fait ? Quel est lôavantage ? 

Le Popat :Vous savez que vous pouvez obtenir un crédit employé 

dôenviron 90% de votre CEN, a un taux dôint®r°t de 12%. 
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Moi   : jôobtiens seulement 12% sur le CEN quel est le bénéfice ? 

Le Popat  :Si vous prenez un crédit de 90% SUR vos 3000 Rs de 

CEN, ce qui fera plus ou moins 2.700 Rs, votre impôt sur 

le revenu décroît de 40%, ce qui fait environ 1080 Rs. 

Quôen dite- vous ? Nous partagerons le gain 50-50. 

Moi   :Prendre un crédit est trop compliquer. 

Le Popat  :Pourquoi ? Je vous donne le formulaire vous le 

remplissez. Le directeur est au premier étage. Il peut le 

signer aujourdôhui m°me. 

Moi   :Oui mais je dois aller acheter le CEN. Je nôai pas le temps 

pour aller le faire à cause des cours effrénés. 

Le Popat  :Pas de problème mon épouse est une agente du CEN. Elle 

peut vous obtenir le CEN demain. 

Moi   :OK 

 

Il me passa le formulaire du crédit que je signai et retourna en classe. 

Il se chargea des autres détails et obtint la signature du directeur et le 

lendemain dans la soirée, il me remit le CEN de 2.700 Rs, me 

regardant avec certaines attentes, Je lui donnai 500 Rs et le remerciai. 

 

Le Popat :ñSir, ek he round kheliega ?ò 

Me   :Quoi? 

Le Popat:Nous sommes le 29 Mars juste a deux jours de la fin de 

lôann®e fiscal. 

 

Je nôavais pas pu contr¹ler mon rire et lui remerciai une fois de plus. 

Amuse, je me rendais compte que « Popat bhai était humble mais pas 

le fouque nous pensions de lui ». 

 

Cependant quelques questions lui traversaient lôesprit. Combien 

pouvait-il encore ®pargner comme taxe, sôil jouait ¨ ce jeu tout au long 

de lôann®e ? Serait-ce plus de taxe quôil aurait pay®? Quôen serait-il si 
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les autres participaient aussi au jeu ? Combien dôautres jeux similaires 

à celui-ci ? Quel était la raison de ce régime fiscale? 
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12. Le Cas d'un Système d'information Livewire 
 

Le d®veloppement dôun System de gestion informatise(SGI) fut 

confié au Dr. Ashwani Kumar par le de Directeur Générale Adjoint 

(DG ADJOINT) du d®partement de commerce. Jusquôici le 

département effectuait ses taches manuellement. Dr. Kumar avait 

rejoint le d®partement r®cemment apr¯s un conge dô®tude. Un jeune 

coll¯gue lui avait dit dôune mani¯re joviale ç Vous ne pouvez pas 

développer un bon système de gestion des informations ici » Dr. 

Kumar nôavait pas pu interpr®ter cette blague jusquô¨ ce quôil en face 

lôexp®rience personnellement. 

 

Lôentreprise avait achet® une autre entreprise r®cemment, cette 

dernière ayant un système bien définit de sauvegarde de toutes les 

transactions, des données sur les performances etc.à tous les niveaux 

et toutes les fonctions ; merci à la documentation manuelle bien 

®labor®e qui fut transf®r®e par les collaborateurs Anglais. Lôentreprise 

mère avait une collaboration Russe et à cause des difficultés liées a la 

langue, la documentation manuelle du syst¯me formel nôavait pas ®t® 

transf®r®e. Le syst¯me dôinformation partiellement au moins ®tait tr¯s 

informel t oral. 

 

M. Yogesh Fut transféré comme ingénieurs commercial supérieur de 

la base de Indore de la compagnie achetée. Il Remplaçait M. Rastogi, 

un ingénieur commercial et assistant de confiance du DG ADJOINT 

dans le département des ventes de moteur. Un jour le DG ADJOINT 

fit appel à M. Yogesh et lui demanda : 

 

DG ADJOINT: « M. Yogesh quel était la production des moteurs 

durant le mois dernier ? » 

M. Yogesh    : « M., je consulterai les fichiers et je vous le dirai. » 
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DG ADJOINT: « Quôest-ce que côest que a, vous ne connaissez pas ? 

Je ne peux pas le tolérer. I je veux le système 

dôinformation livewire appelez-moi M. Rastogi. 

 

M. Rastogi Entrez. 

 

DG ADJOINT: « M. Rastogi quelle était la production des moteurs 

durant le mois dernier ? » 

M. Rastogi    : (Tournant les pages de son agenda), « M. a sô®levait 

à 24 moteurs » 

DG ADJOINT: Voyez- vous M. Yogesh. Jôai besoin dôun employ® 

livewire efficace comme M. Rastogi. » 

 

Etant assis a cote de M. Rastogi, Dr. Kumar sô®tait rendu compte que 

la page que M. Rastogi consultait était vierge. Comment M. Rastogi 

pouvait-il avoir lôinformation, alors quôil ne participait pas encore ¨ la 

vente des moteurs ?  

 

Dr. Kumar continua avec ses efforts de développer le Système 

informatise de gestion des donn®es(SIG). Lôentreprise fournissait 

différentséquipements pour les centrales hydro-électriques et 

thermiques, des moteurs systèmes de control et autres équipement aux 

clients industriels. Les composants et assemblages variaient en taille 

et en valeur allant de quelques milliers à quelques millions de 

Roupies.  Les quantités livrées annuellement avoisinaient les milliers. 

Dr. Kumar avait développé un logiciel nécessitant la collecte des 

données des départements de production, les multiplie avec le coût 

parpi¯ce afin dôobtenir une valeur mon®taire des pi¯ces produites au 

courant du mois ; les regroupe par compte, intègre la formule de la 

production cumulée, et met à cote les valeurs budgétisées, calculant 

les variances afin dôaboutir au rapport final de la production. 
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Pour effectuer un essai, il demanda au contremaitre dôun atelier de 

travail de fournir les données de production de différents composants 

et assemblages pour différents mois. Le contremaitre demanda en 

retour « Lequel M. ? ». Dr. Kumar était un peu surpris et demanda, 

« il y a plus dôune valeur ? ». Le contremaitre répondit « oui M. vous 

voulez les valeurs réelles ou celle que nous déclarons ?  Chaque mois 

nous déclarons la production mensuelle qui nôest n®cessairement pas 

la valeur réelle. »  Dr. Kumar fut choque et demanda, « donnez mois 

les valeurs réelles ». Apres réception des informations, il compléta le 

rapport final et soumit lôimprim® au DG adjoint.  

 

Le DG adjoint fut très en colère face au rapport et dit à Dr. Kumar : 

« Quoi ? La réalisation du mois dernier est juste à 70% du budget. Je 

ne peux pas présenter cela au Directeur. Il Va en finir avec moi. Faites 

quelque chose pour le mettre au moins à 90% ». 

 

Dr. Kumar était reste perplexe face à la réponse du DG adjoint. Il se 

demanda comment faire ce que demandait le lôadjoint, ®tant donne 

quôil y avait des milliers de dôassemblages et de composants. D®clarer 

la production totale a une valeur cumulée proche du budget 

fonctionnait manuellement, mais comment les manipule dans uns 

system informatise était au-dessus de sa compréhension. 

 

Pas de surprise lorsque le nouveau Directeur générale venant de 

lôentreprise acquise a repris les r¯gnes de lôusine, il d®clara au 

personnel durant sa première allocution, « Vous avez sur déclarer au 

point ou si nous voulons trouver le déficit entre les valeurs déclarées 

et les valeurs actuelles, nous devrons déclarer une année entière en 

congés de production ».  

 

 



 

54 
 

13. Shabashi 
 

Dans un Institut de Management Indien de premier plan, un exercice 

de planification prospective avait été entrepris pour planifier les 10 à 

15 prochaines années. Un jour dans le salon de thé, certains jeunes 

professeurs curieux ont demandé aux collègues plus anciens présent, 

de partager leur expérience /point de vues sur la façon de gérer la tâche 

consistant à donner un coup de main aux activités académiques de 

lôInstitut. Prof. Chidambaram, lôun des plus anciens coll¯gues, avait 

racont® lôhistoire suivante. 

 

« Jôai rejoint lôInstitut afin de voir comment une institution de niveau 

nationale est constitu®. Jôai ®tudi® dans un Institutmanagement leader 

en lôInde, qui ®tait d®j¨ ®tablie, pareil pour les autres. Pas s¾r de mes 

int®r°ts acad®miques comme une carri¯re et de lôavenir de lôInstitut, 

je suis venu ici par affectation. En arrivant ici, jôai observ® que 

lôInstitut avait toutes les fonctions que nous avions en industrie ; 

marketing (placement), finances (obtention et utilisation des fonds), 

gestion des ressources humaines (professeurs et personnel), gestion 

(conduite des Master et autres programmes), gestion de projet et ainsi 

de suite. Vous pouviez vous engager dans lôune ou plus sans °tre 

autant sous pression comme en industrie. Apr¯s deux ans, jôai consenti 

pour poste permanent. 

 

Jôenseignais trois sujets diff®rents en trois trimestres ¨ la premi¯re 

promotion de Master; Politique commerciale (maintenant appelé 

gestion stratégique), système de contrôle de gestion (qui ailleurs était 

généralement enseignée dans le domaine des finances) et gestion du 

changement et la créativité (normalement dispensé par dans le 

domaine des Sciences du comportement). La responsabilité des 

placements môavait aussi ®t® confie. Notre directeur avait pour 

habitude de nous rencontrer de temps en temps. Un jour il môa 
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demand® si je faisais face ¨ des difficult®s. Jôai exprim® mon probl¯me 

ç ¨ moins que jôai la conviction que ce que jôenseigne est possible, il 

môest difficile dôenseigner ç, directeur sourit et hocha la t°te è, 

déclarait m. Chidambaram. 

 

Le Conseil des enseignants lui avait décidé demander de développer 

des ®tudes de cas pour son premier cours. Puisquôil nôy avait pas assez 

dôentreprises ¨ Lucknow, il avait d®velopp® une ®tude de cas en trois 

parties sur Scooters Inde Ltd.et était stupéfait de se rendre compte que 

tout ce quôil avait appris durant son doctorat en gestion nôexpliquait 

pas ce cas de figure. « Comment une société mal gérée dans tous les 

domaines fonctionnels et puisse subsister près de 16 ans faisant des 

pertes (pas en mesure de couvrir les dépenses) », il était intrigué. 

 

LôInstitut d®pendait financi¯rement du gouvernement central m°me 

pour les salaires. « Dès la deuxième année, que je commençais à 

trembler me demandant si nous allions également dans la même 

direction », disait-il. 

 

« Je ne savais pas comment faire pour surmonter le problème, mais 

jô®tais convaincu quôil devait y avoir un moyen de sôen sortir. Nôy 

avait-il aucune solution venant des sujets jôenseignais ? è se 

demandait-il. ç Par chance, jôavais d®veloppé un rapport « Façonner 

le Future » en tant que membre de la « Commission sur les 

orientations futures », qui avait été formée sur une suggestion 

impromptue par un membre du corps professoral pendant que nous 

attendions du th® lors dôune r®union du Conseil des enseignants. 

Cô®tait un rapport de 84 pages, 12 pages consacr®es ¨ ce que ç nous 

aimerions être » et 72 pages sur « comment le matérialiser ». Étant « 

trop encombrants è les membres nôavaient pas trouv® int®ressant de le 

lire vue que certains membres experts estimaient que « les plans de 

perspective ne devraient pas couvrir plus dôune ou deux è. Bien que 
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jôavais r®dig® le rapport comme un s®rieux®tudiantpolitique 

commerciale, jô®tais s¾r que si les choses fonctionneraient vraiment 

comme proposé »,ajoutait-il. 

 

ç Avant la fin de la deuxi¯me ann®e, qu'il môarriva de me charger de 

la r®daction dôun rapport sur Apollo Hospital Enterprise Limited. A 

mon retour de la collecte de donn®es, jô®tais de plus en plus convaincu 

que nous devons grandir afin de réduire notre dépendance / au trésor 

public, « si Apollo peut le faire soi-même, pourquoi ne pouvons-nous 

pas le faire. Après tout, sur le plan conceptuel,les défis sont 

identiques. Quand je mô®tais rendu compteque le 30 juillet 1988 nos 

salaires nô®taient pas crédité sur le compte en raison du retard dans 

lôobtention des ch¯ques du minist¯re, je sentais que peut-être le temps 

®tait compt® è, disait m. Chidambaram. LôInstitut ®tait dans stade 

embryonnaire, environ quatre ans. Il y avait très peude professeurs et 

peudôinfrastructures, emprunt® / lou®. Les fonds gouvernementaux 

arrivaient pour permettre de créer des infrastructures. En raison de 

beaucoup de déséquilibres dans le lot de professeurs, certains étaient 

lourdement charg®s et dôautres tr¯s peu, cela donnait du temps à ces 

derniersdôaussi sôengager dans les querelles. 

 

ç Un nouvel administrateur prit fonction en Ao¾t 1989. Jôadmirais sa 

tolérance concernant mon langage insolent- pourquoi cet Institut ne 

peut pas augmenter ses admissions en Master de 30 à 100. 

Honn°tement jôaurais ®t® irrit® si un membre du corps professoral me 

tourmentait en posant à plusieurs reprises des questions comme ça. 

Mais elle le tolérait. Cependant un jour vers la fin de janvier 1991, sa 

patience avait cédée et elle avait annoncée lors dôune r®union du 

Conseil des enseignantsquôelle me nommait comme prochain 

pr®sident d®partement des Master apparemment cô®tait le seul moyen 

quôelle pensait possible, de me taire è, d®clarait un Chidambaram Dr 

amusé... 9 
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Dans les prochains jours, était publié le communiqué du bureau 

portant nomination du nouveau président du département de Master, 

qui habituellement se faisait en mi-avril. Le 1er juillet 1991, la 

cinquième promotion de Master comptait 105 étudiants, au lieu des 

30 habituelles. 

 

Il y avait beaucoup de choses à faire. Réorganisation des salles de 

classe (des petites chaises spéciales avaient été conçus pour accueillir 

la nouvelle promotion), auberges de jeunesse, restaurants, centre 

informatique, répartition des professeurs, et ainsi de suite en quatre 

mois. Mais ¨ la fin tout sô®tait arrange. Voir la construction dôune salle 

de classe 120 places en carr® de 25 jours ®taitlôexp®rience de toute une 

vie. Les placements aussi bien que les stages dô®t® sô®taient ®galement 

bien déroulé malgré lôeffectif de la promotion. 

 

Beaucoup dôautres choses qui sô®taient ®galement pass®. Frais de 

Master avait ®t® rationalis®, ils passaient dôenviron 5.000 ¨ 10650 Rs, 

afin couvrir les co¾ts et faire en sorte que lorsque lôeffectif de la 

promotion ¨ 180, lôInstitut nôait pas besoin dôune quelconque 

subvention venant du minist¯re, ce qui avait ®t® suivie par dôautres 

institutions. Les coûts avaient été réduits. Les prix des manuels de 

cours nôavaient pas ®t® r®duits mais donn®s sur base de consigne afin 

que le coût soit couvert en 2 ans. Les frais de logement dans 

lesauberges avaient été réduit 800 à 300 Rs par mois et facturé selon 

les dépenses réelles, au lieu de 150 Rs par mois plus tôt. Des frais de 

collation avaient été introduit pour couvrir les frais de collation des 

grades au lieu dôun financement par le biais de subventions du 

ministère. Frais de placement avaient été introduit en collaboration 

avec des entreprises (pour les ressources g®n®r®es pour lôextension de 

capacité), autres institutions les avaient également introduites plus 

tard. 
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En dehors des parents et des entreprises, la contribution dôautres 

acteurs avait également augmenté. Le Conseil des enseignants suo-

devise avait décidé que chaque professeur apprendrait en charge au 

moins 2-3 cours chaque année, ce qui est devenu une pratique dans 

dôautres Instituts. Aucune augmentation des effectifs du personnel 

nôavait eu lieu malgré la multiplication par trois des admissions en 

Master pour contenir les coûts de personnel. De cinq jours de classes, 

six jours classes étaient introduits en Master afin de rationaliser la 

planification et donner suffisamment de temps libre aux étudiants en 

Master. De nouveaux professeurs furent embauche, dont certains 

devinrentdes étoiles brillantes plus tard. 

 

Pendant que les effectifs augmentaient, la bibliothèque et les cartes 

dôidentit® ®taient d®livr®s sur place au moment de lôenregistrement, ce 

qui prenait dôhabitude des semaines. Formulaire dôinscription avaient 

®t® r®duit de 16 ¨ 4 pages pour acc®l®rer lôenregistrement. Les 

manuels du Master avaient été introduits dès la prochaine promotion. 

Les formulaire dôapprobation format®s furent introduits et les mises 

sur liste dôattente furent ®galement introduites. Les frais dôacceptation 

furent ajust® dôenviron 100 ¨ 500 Rs pour surmonter le problème de 

sous-utilisation des infrastructures li® ¨lôabandon. Offres dôadmission 

sur mesure ®taient envoy®s pour la premi¯re fois au lieu dôune lettre 

dupliquée avec noms collés. 

 

Beaucoup de choses inattendues aussi produite. Le photo copiage était 

introduit pour le matériel de cours prendre soin des charges et de 

réduire les coûts. Les ordinateurs étaient introduits dans le bureau des 

Master et plus tard dans dôautres bureaux. Au lieu dôavoir des 

op®rateurs dôentr®e de donn®es suppl®mentaires, personnel de 

secrétariat avait été offert un bonus pour les inciter à travailler sur des 

ordinateurs. Membres du corps professoral avait aussi reçu des 

ordinateurs personnels ¨ partir de lôann®e suivante. Lorsquôune 
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promotion sortait de lôinstitut, la plupart des membres du personnel 

obtenait une promotion ou des augmentations spéciales. Avec 

lôaugmentation charge de travail chamailleries entre enseignants 

avaient aussi diminu®es. Satisfait de lôaugmentation des effectifs, le 

ministère avait mise à disposition des fonds substantiels pour achever 

la construction du campus et lôInstitut pouvait d®m®nager pour le 

campus nouvellement construit pour la capacité de 120 étudiants, de 

la septième promotion. Tout cela est très encourageant, bien que 

travaillant entre 18 à 20 heures par jour perturbait gravement mon 

syst¯me m®tabolique et je mô®tais presque effondr® ¨ la fin de la 

première année. 

 

Un jour un peu contrarié la directrice avait téléphoné à M. 

Chidambaram ç vous môavez cr®® des probl¯mes. Ne vous ai-je pas 

dit non concernant lôaugmentation des admissions ? Maintenant 

répondrez à la requête du commissaire aux comptes (en train de faire 

la vérification complète des cinq dernières années) AG, qui disent que 

notre placement est OK, que nous avons augmenté les admissions de 

30 à plus de 100 en cinq années avec succès et demandant pourquoi 

ne pas lôavoir fait plus t¹t ? è 

 

M. Chidambaram était également contrariée par cette façon 

dôappr®cier les efforts laborieux, mais en y r®fl®chissant une seconde 

fois il se demanda également pourquoi les autres principales 

institutions nôavaient pas ajout® une seule place durant les 15 

derni¯res ann®es, pourquoi lôInstitut aussi n'avait pas fait plus t¹t et 

quand est ce que lôInstitut pourrait aller pour le saut suivant ? 
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14. Arborescence de gestion de cas @ 
 

« Je cherchais une occasion de développer une matière sur les fusions 

& Acquisitions pour mon cours sur la gestion stratégique. Les sociétés 

indiennes qui avaient une expérience de ce genre ne répondaient pas 

à ma demande ¨ cet effet. En 1991, jôai ®t® envoy® ¨ lôESADE, 

Barcelone en vertu du Programme dô®change Europe-Inde. Dans le 

cadre dôune visite, jôai pu ®laborer une ®tude de cas sur la fusion de 

quatre hôpitaux « Malades » qui avait fusionne et devenu un hôpital 

olympique de r®f®rence en environ 5 ans. Lô®tude donnait un aperu 

intéressant dans la gestion des fusions avec succès, en particulier sur 

les questions dôint®gration post-fusion. Cô®tait une premi¯re ®tude de 

cas International dans notre Institut », déclarait Prof. Sepulveda de 

lôInstitut IMX tout en prenant du th® dans le salon du corps 

enseignants. 

 

Afin de donner une touche finale à la matière, il pensait à la rédaction 

de sa note dôenseignement. Il avait fait des recherches dans la 

bibliothèque de lôESADE afin dôidentifier des suggestions de lectures 

pertinentes dans a cet effet, il sô®tait rendu compte que son ®tude de 

cas illustrait des t©ches manag®riales et les d®fis li®s ¨ lôint®gration 

post fusion, qui nô®taient pas couverts ¨ cette profondeur dans la 

litt®rature jusquôici. Lô®tude de cas avait donc combl® cette lacune de 

la recherche et ses notes dôenseignement avaient ®merg® comme un 

document de recherche. Le même a été présenté et publié durant la VI 

Conf®rence annuelle de lôinstitut Indien de gestion à MDI, Gurgaon. 

 Lô®tude de cas avait ®t® accept®e pour la Conf®rence internationale 

de WACRA (Association mondiale pour la recherche de cas et 

Application) ¨ Bratislava, lui donnant lôopportunit® dôassister ¨ une 

conférence internationale pour la première fois. 

 



 

61 
 

Par ailleurs, cela lui avait ®galement donn® lôoccasion dôexp®rimenter 

pour la premi¯re un pays dôEurope orientale (Slovaquie) et aussi un 

autre petit pays europ®en, lôAutriche (quôil nôavait pas vu) car 

lôitin®raire pour Bratislava avait été par le par de Vienne. 

 

Le balayage de la biblioth¯que de lôESADE lectures sugg®r®es pour 

le cas a aidé à identifier et apprécier la littérature portant sur divers 

aspects des fusions & Acquisitions. Cela avait conduit à la conception 

dôun cours sur le sujet pour les étudiants MBA, finaliser le plan de 

cours en collaboration avec la facult® dôESADE et collecter de la 

documentation pertinente sur ce dernier qui nôexistait pas dans sa 

bibliothèque. Il était donc possible de lancer un cours sur M & A pour 

élèves PGP, pour la première fois dans le pays en 1993-94.  

 

Ces expériences avaient également aidé à concevoir et à lancer le 

premier Programme de développement de gestion sur les fusions & 

Acquisitions ¨ lôInstitut, bien avant que le sujet prenne de lôampleur 

et bien avant que les fusions et acquisitions soient devenu une vogue 

cinq ans plus tard en Inde. 

 

Tout en participant à la Conférence WACRA, la possibilité de tenir 

une conférence de WACRA en Inde a été explorée. Ils semblaient être 

incliné et lui a demand® dôenvoyer une demande. De retour, il se 

demandait si la Conf®rence mat®rialisait, qui ¨ lôIMX contribuerait ¨ 

lô®tude de cas. Tr¯s peu de professeurs faisait des recherches sur les 

cas. « Jôenseignais dans tous les trois termes cette ann®e-là (1993-94). 

Jôavais explor® la possibilit® avec les ®tudiants PGP. 40 d'entre eux 

sô®taient port®s volontaires et ce qui avait abouti ¨ huit ®tudes de cas. 

La Conf®rence ne sô®tait pas concr®tis®e, mais la premi¯re s®rie de 

lôIMX (avec le cas des ®tudiants, mon cas et celui du des autres 

membres corps professoral) était sorti. Il avait été dévoilé par 
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lôhonorable ministre du D®veloppement des ressources Humaines 

(DRH), le jour de la convocation », déclarait M. Sepulveda. 

 

 Dans le cadre des préparatifs de la Conférence, il avait mené une 

enqu°te dôUsage et de cas par ®crit par les membres du corps 

professoral des écoles de management en Inde. Un autre exposé sur 

lôexp®rience de cas de lô®l¯ve ®crit avait ®galement ®t® d®velopp®. Ces 

deux documents avaient été acceptés pour présentation à la prochaine 

Conférence annuelle de WACRA. 

 

Dans le but dôeffectuer un essai des cas pr®par®, un Programme de 

Développement en Gestion (PDG) sur la Gestion Stratégique (GS) fut 

réalisée avec le titre « Faonner le Futur è. Cô®tait le premier PDG sur 

la GS ¨ lôInstitut. LôInstitut avait ensuite continu® de mener des PDG 

sur la GS depuis plusieurs années malgré de maigres ressources et 

dôinfrastructures. 

 

Il avait montr® lôensemble des cas ¨ ses coll¯gues et ils avaient 

suggéré quôil les publie sous forme de livre. £tant donn® que les 

copies des études de cas effectue par les étudiants étaient disponibles 

et quôil leur avait promis dôessayer de publier de leurs recherches, il 

avait obtenu des copies de ses propres recherches (écrits depuis 1981) 

ainsi que cinq recherches de ses ®tudiants, class®s dans lôordre des 

thèmes abordés dans les processus de gestion stratégique et fait une 

copie principale des documents. Le Secr®taire de lôIMX fut si 

impressionne quôil d®cid©t dôapprouver le financement partiel dôun 

Programme dôenseignement de Gestion (PEG). Donc la premi¯re 

promotion du PEG avait ®t® lanc®e ¨ lôIMX en janvier 1996 avec un 

nombre record de 37 participants, dans lôinfrastructure pouvant 

accueillir environ 20 participants PGP. Lôensemble des cas avait ®t® 

aussi publié comme le premier recueil sur la Gestion Stratégique (GS) 

en 1996.  
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À la fin du Programme de gestion des enseignants, les participants, 

dont la plupart étaient membres supérieurs du corps professoral (30 

sur 37 en lecteurs et au-dessus), avaient été très impressionnée par le 

syst¯me coll®gial dôapprentissage. Ils avaient humblement ®mis une 

doléance selon laquelle quelque chose devait être fait pour la création 

dôune plate-forme à faible coût qui leur permettrait de se rencontrer et 

se mettent à jour, année après année. Cela avait conduit à un 

organisme professionnel appelé Forum sur la gestion stratégique, la 

première du genre dans le pays. La première Conférence du Forum 

avait eu lieu en 1997, qui avait été la 1ère conférence organisée à 

IMX.  

 

 En 2001, le Forum avait organisé le premier séminaire conjoint de 

IIMA, IIMB, IIMC et IIML sur lôOMC, la premi¯re activit® 

acad®mique conjointe ¨ lôIIML. Ceci avait ®t® suivie par un s®minaire 

conjoint sur lôOMC par IIML & IIFT ainsi que lôUniversit® de Goa & 

TERI Goa ¨ Goa sous lô®gide de la SMF. En 2002, lôesprit de 

coop®ration avait commenc® ¨ se r®pandre. Lôesprit de coop®ration se 

propageait au-del¨ de lôIIM pour dôautres, non-IIM, les institutions 

non gouvernementales avec des conférences annuelles à MDI 

Gurgaon, IIFM Bhopal et XLRI Jamshedpur. Jusquôici, le forum avait 

organisé les 19 conférences/séminaires, dont plus de 700 documents 

avaient été présentés.  

 

Depuis 2007, le forum propageait ses conférences à IIT, IIT Bombay 

et IIT Kanpur organisaient des conférences en 2007 et 2008 

respectivement. Depuis lors la Conférence annuelle avait commencé 

à faire ressortir les documents sélectionnés sous forme de livres. En 

regardant lôesprit de coop®ration entre IIML et IIFT, ainsi quôavec 

dôautres institutions, sanctionn®e par la subvention la plus importante 

de recherche de lôann®e ¨ IIML, permettant de mener conjointement 

des recherches. IIML en collaboration avec IIM Kozhikode avaient 
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mené cinq conférences conjointes, qui avaient abouti à la publication 

de trois livres.  

 

La SMF avait décidé en 2003 de lancer le Programme de gestion des 

enseignants de façon concertée à travers un consortium de six 

réunions intergouvernementales intersessions, XLRI, MDI et IIFT. 

Au total des MTP dôune dur®e de 68 semaines avaient ®t® men®es ¨ 

laquelle avaient participé plus de 1700 membres du corps professoral.  

En 2010, la première Conférence International du Forum de Gestion 

Stratégique (FGS) avait été organisé à Ahmadabad IIM. Les 

participants étaient un peu surpris sur les présentations. Ils se 

demandaient combien de r®sultats ®taient possibles ¨ partir dôune 

seule étude de cas M & A mis au point en 1991-92. Combien de 

résultats étaient répéter ? Quelles leçons pouvait-on en tirer, sôil en est 

de lôhistoire ? Côest une r®ussite ou une histoire dô®chec ? Est-ce 

lô®tude de cas couvrait tout le d®veloppement ? Y avait-il eu dôautres 

histoires cachées dans les cas ? Combien ? 
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15. Le Pouvoir de lô®num®ration@ 
 

Dans un Institut indien gestion de premier plan, un exercice de 

planification avait été entrepris en vue de préparer un plan pour les 10 

à 15 prochaines années. Un jour dans le club de thé, certains jeunes 

professeurs curieux avaient demandé à leurs collègues assis là, de 

partager avec eux leur expérience / point de vue sur la façon de gérer 

de mani¯re ¨ stimulerez activit®s acad®miques de lôInstitut. Prof. 

Chidambaram, un des collègues les plus expérimentes, avait raconté 

une histoire comment lôInstitut sô®tait pris pour multiplier par 3,5 les 

admissions dans les programmes de niveau Master en gestion en 

seulement quatre mois quelques années en arrière (confère les cas La 

joie de la rédaction des cas A & B). 

 

 Prof. Nandkumar, un autre coll¯gue, raconta lôexp®rience suivante 

sur demande de ses plus jeunes collègues. « Préparer la liste de 

contrôle est considéré comme un important outil de gestion pour 

planifier et réaliser un programme de croissance. Mais la puissant cet 

outil nôest pas sp®cifiquement documente. Une fois en f®vrier 1996, 

jôassistais ¨ une r®union du Conseil de lôInstitut. ê un stade de la 

discussion, les possibilit®s de croissance de lôInstitut, le Pr®sident 

regarda un membre du corps professoral au Conseil dôadministration 

et lui demanda pourquoi lôInstitut nôaugmenterait pas les admissions 

en Master (qui était environ 125 étudiants) à 180 ? »  

 

Lôenseignant avait poliment dit que le pr®sident devrait poser la 

question au directeur, pas à lui. Président retorqua « le directeur 

indique que le Conseil de facult® trouve, quôil nôest pas possible 

dôaugmenter les admissions en raison de diverses contraintes comme 

les salles classe, les enseignants, etc. Pourquoi ne pouvez-vous pas 

admettre au moins 15-20 étudiants à la taille actuelle » ? 
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 Lôenseignant r®pondit ç le directeur peut être avoir raison que le 

Conseil de la facult® a d®cid® que lôInstitut devrait attendre pendant 

encore un an, afin que toute lôinfrastructure n®cessaire soient mises en 

place ¨ lôavance. Mais vous pouvez sôil vous pla´t v®rifier avec le 

directeur que je le n'ai pas dit. En ce qui concerne lôajout 15 ¨ 20 

®l¯ves, mon avis entant quôenseignant est quôil ne faut pas le faire. 

Nous nôavons pas de salles de classe appropri® m°me pour soixante 

étudiants. Avec neuf étudiants sur une seule ligne dans la salle de 

classe, ma voix nôatteint m°me pas la septi¯me rang®e. Quand je me 

déplace avec le micro pour susciter la participation à la discussion sur 

le sujet, le cordon du microphone se rompt car je passe en avant et en 

arrière entre les septièmes et seizièmes rangées. Si les étudiants ne 

sont pas en mesure de sô®couter les uns les autres et moi, comment 

seront ils suivront-il le sujet en cours ? Sans cela, nous aurons une 

mascaradede lôenseignement, ne conf®rant pas dôapprentissage aux 

étudiants. « Mais vous pouvez v®rifier avec le directeur, que je nôai 

jamais dit non ¨ lôajout dôune section compl¯te, m°me si ma charge 

de travail augmentera considérablement. » 

 

« Mais le directeur a dit que ce nô®tait pas possible. Le Conseil de la 

facult® a sugg®r® un effectif dôenviron 30 enseignants pour bien mener 

lôaugmentation des admissions de 180 ®tudiants », déclarait le 

Président.  

 

Le professeur en plaisantant déclara « nous avons développé 

lôexpertise de dire comment les choses ne pouvaient pas marcher. Si 

vous posez cette question de Février prochain, la réponse sera la 

même. Nous vous dirons de façon très convaincante, pourquoi la 

même chose ne peut pas être fait ». « Alors que doit-on faire ? » 

demandait le Président. Le professeur répondit, « lôInstitut devrait de 

préparer une liste de tout ce qui doit être fait pour augmenter les 

admissions ¨ 180 lôann®e prochaine. Et ¨ chaque r®union du Conseil, 
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le premier et le principal ordre du jour porterait sur la question de 

savoir ce qui reste ¨ faire. LôInstitut doit confirmer au Conseil 

dôadministration en D®cembre prochain que tout le n®cessaire a ®t® 

fait pour augmenter les admissions à 180. Dans ce cas, il sera possible 

lôann®e prochaine, que nous ayons une admission de 180 étudiants. 

 

Le Conseil dôadministration demanda au directeur de le faire et la 

surprise de surprise, lôann®e prochaine les admissions ®taient pass®es 

à 180. « Je nôavais jamais r®alis® jusquôici quelle ®tait la puissance de 

la pr®paration et lôutilisation dôune liste de contr¹le comme outil de 

gestion. Le saviez-vous ? » demanda-t-il.  

 

Les enseignants étaient stupéfaits. Dresser une liste de vérification 

pouvait-elle permettre une augmentation des effectifs ? Si oui 

pourquoi lôInstitut ne la pr®pare pas pour de novelle augmentations ? 

Comment la préparer ? 

 

Pouvons-nous préparer la liste de vérification pour augmenter les 

admissions de 120 à 180 en utilisant les concepts de gestion 

stratégique que nous enseignons ? En quoi cette liste serait différente 

de celle mentionn® dans lô®tude de cas ç Shabashi » ? Le quota 

dôadmissions pourrait-il passe à 180 ou plus ? Ces questions 

taraudaient leur esprit. 
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Annexe 1 

            

  

Admiss

ion 

Master     Master Total MDRH  

  Quotas 

Development 

du Campus* 

Enseigna

nts 

Personnel 

non-

enseignant Frais / Grant*   

       Etudiants 

Non-

Plannifier 

Planni

fier Total 

1985-86 27 RAS  RAS RAS 2625 RAS  RAS RAS 

1986-88 30 RAS  RAS RAS 2425 RAS  RAS RAS 

1987-88 32 RAS  RAS RAS 3075 RAS  RAS RAS 

1988-89 34 165  22 84 5375 RAS  RAS 289 

1989-90* 105 290  25 88 6075 RAS  RAS 503 

1990-91 96 517  28 79 6375 RAS  RAS 725 

1991-92**  90 309  25 78 10650 RAS  RAS 537 

1992-93 104 330  23(12) 105 12450 120  409 529 

1993-94 118 121  22(18) 112 12450 120  130 250 

1994-95 122 67  22(18) 106 19000 132  275 407 

1995-96 108 293  23(15) 129 35800 145  500 645 

1996-97 118 197  26(3) 132 50050 118  0 118 

1997-98***  172 RAS  34(2) 135 59900 84  51 135 

1998-99 158 RAS  35(2) 146 70000 343  72 415 

1999-00 183 RAS  44(2) 140 85000 579  113 692 

2000-01 183 RAS  57(3) 141 95000 700  200 900 

2001-02@ 240 RAS  64(3) 138 110000 750  400 1150 

            

*  

Augmentation des admissions au 
Master de 2  

sections **  
LôInstitute fut relocalis®e sur son 
propre campus   

***  Augmentation des admissions au 

Master de 3 sections @ 

Augmentation des admissions au 

Master de 4 sections   
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16. Puissance du Design Intérieur@ 
 

« Hé, ne vous mettez pas en colère contre moi. Ce sont mon Corps 

dôenseignants et du personne, lôarchitecte et le d®corateur, qui en sont 

responsables. Au plus vous pouvez me môaccuser de mô°tre mis 

dôaccord avec eux a fin dôaugmenter le nombre des admissions », 

d®clarait le Dr Tushar Patel, directeur de lôIMP ¨ ses homologues dans 

les autres cinq institutions, dont lôun ®tait un peu contrari® vis-à-vis 

de lôaugmentation de 80 % de lôaugmentation requise des admissions 

au Master de lôIPM, au titre du quota de lôOBC (autres castes peu 

avancées).  

 

L óIMP ®tait lôun des six instituts, ayant reu une p®riode de trois ans 

pour dôaugmenter les admissions totales de 54 %, des places ¨ partir 

de juillet 2007. IMP a augmenté de 80 % des 97 sièges requis durant 

la première année lui-même (au lieu de 15 places, soit 12 % prévu 

pr®c®demment), tandis que dôautres avaient augment® leurs 

admissions de 12 à 15 % seulement devaient compléter le reste au 

cours des deux prochaines années.  

 

Le Dr Patel dit « en mars le Conseil de la facult® sô®tait r®uni pour 

discuter de la question de lôaugmentation des admissions. Jôh®sit® 

m°me dôassister ¨ cette r®union, mais ¨ la demande de certains 

membres seniors, jôavais accept® de le faire. Cependant, je leur avais 

fait comprendre deux choses. Dôun, la d®cision du Conseil des 

gouverneurs du paiement pour lôenseignement jusqu'¨ deux cours 

supplémentaires de PGP au-dessus du minimum de trois cours, à un 

taux au pair avec lôenseignant lôauxiliaire, sera ex®cut® uniquement si 

les admissions au Master sont revues ¨ la hausse. Jô®tais ¨ lôorigine de 

la question des paiements supplémentaires pour approbation de la 

Commission parce quôil y avait une p®nurie aigu± dôenseignants pour 
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satisfaire aux exigences de la charge de lôenseignement accru, lorsque 

le quota de lôOBC associ®s ¨ lôaugmentation des admissions se 

concr®tisera. Deuxi¯mement, jôai d¾ pendant au moins 3-4 mois 

mettre ¨ disposition les infrastructures n®cessaires ¨ lôaugmentation 

des admissions. « À la fin de la réunion », il ajouta, « le Conseil des 

enseignants a d®cid® dôaugmenter une section de plus de 60 ®tudiants. 

Nous avons obtenu lôapprobation de cette d®cision d¯s la prochaine 

réunion du Conseil ». 

 

Plus tard, toutefois, des avanc®s int®ressantes sô®taient produit. 

Premièrement, la Cour suprême Indienne avait tranchée sur la 

question liée au quota OBC le 9 avril. Mais la Haute Cour de Calcutta 

avait octroy® un sursis pour sa mise en îuvre. Les directeurs avaient 

discuté les uns avec les autres et il avait été décidé que puisque les 

admissions sont retardées pour les autres candidats, les instituts 

peuvent publier lôoffre de la m°me mani¯re que lôann®e derni¯re 

(lôann®e des quotas, pr®-OBC). « Le chargé des admissions avait par 

conséquent envoyé 700 offre aux candidats de catégorie générale et 

également pour les étudiants de catégories SC/ST. Mais, au lieu de 

140 admissions de lôann®e pr®c®dente, 190 admissions provenaient 

des ®l¯ves de la cat®gorie g®n®rale, gr©ce ¨ lôexcellent placement 

professionnel du lot finissants de 2008 disait le Dr Patel. Il y avait 

trois étudiants au doctorat et deux au Master, je le répète des 

candidats. Au total, donc, 235 places avaient été réservés, y compris 

celles de la catégorie SC & ST. Aucune des admissions pouvait être 

rejetée. Vers la fin de Mai 2008, la Haute Cour de Calcutta avait 

également tranchée sur la question. Nous étions maintenant, pris dans 

une situation étrange. Même après une augmentation de 60 places, 

cinq seulement ®taient laiss®es pour les candidats de lôOBC. 

« Personne ne prendrait cela légèrement, nous nous sommes sentis. 

Une section enti¯re augment® au nom de quota de lôOBC et seulement 

cinq candidats OBC admis ? », disait-il. 
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 Une réunion urgente du Conseil des enseignants fut donc convoquée 

pour résoudre le problème. Les membres avaient délibéré sur 

lôadmission, la taille de la section etc., comptant toutes les places dans 

les salles de classe et il fut d®cid® dôaugmenter 28 de plus pour les 

candidats de lôOBC, portant le total ¨ 33 places pour les candidats de 

lôOBC. Une r®union urgente du Conseil dôadministration fut 

®galement convoqu®e et lôapprobation pour 268 places fut obtenue. 

Ainsi, au total une augmentation de 88 sièges fut décidée. 

 

Pour des raisons inconnues, apr¯s que lôapprobation du Conseil ci-

dessus avait été prise, les autres institutions avaient émis des offres 

dôadmission des listes dôattente et presque 48 candidats de cat®gories 

g®n®rales avaient d®missionn® pour y aller. LôIMP avait dû épuiser la 

liste entière de quota des OBC. En effet, 70 candidats OBC furent 

admis, et la réservation de 27 % pour les candidats OBC fut presque 

enti¯rement mise donc en îuvre durant la premi¯re ann®e m°me. En 

raison de lôaugmentation de 85 % du total des places, lôIMP devait 

obtenir plus de subventions du ministère, près de 85 %, tandis que les 

autres instituts obtenaient proportionnellement aux % des sièges, 

augmenté, c'est-à-dire, environ 6 à 10 %.  

 

« Vous devez avoir utilisé quelques baguettes magiques le pour faire » 

disait lôun en plaisantant. ç Comment pouvez-vous accommoder 85 

% de lôaugmentation des admissions requise lorsque vous pr®tendez 

que votre Institut a des contraintes maximales et a besoin des plus de 

temps, des efforts et dôargent pour sôagrandir ? »  

 

« Pas de magie, mais sôen tenir ¨ la baguette manag®riale. Un peu de 

pr®voyance, un peu dôinnovation, un peu dôint®r°t pour la soci®t® et 

un peu de chance, avaient rendu cela possible » Dr Patel souriait et 

disait intérieurement.  
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R®pondant ¨ une question pos®e par lô®crivain de lô®tude de cas, le Dr 

Patel déclarait. « Quand je suis arriv® ici lôInstitut ®tait sur le point 

dôaugmenter les admissions de 60 ®tudiants (1 section) en 2002 ¨ 120 

étudiants (2 sections) en 2003 à la demande du ministère. Mais 

malheureusement, les travaux de construction de la Phase II requis 

pour la 2e section accusaient un grand retard. Le 2e complexe de salles 

classe (CRC II) requis pour 120 étudiants était seulement à mi-chemin 

à travers. Il y avait une Auberge pour étudiants mariés, mais 

puisquôaucun ®tudiant nô®tait mari®, certaines chambres ®taient 

occasionnellement utilisées pour les professeurs invites. La majorité 

des professeurs invit®s cependant, r®sidaient dôhabitude dans les 

auberges de jeunesse. Une maison dôh¹tes et une autre auberge de 

jeunesse pour étudiants mariés étaient en cour en chantier. Institut 

d®pendait enti¯rement du gouvernement et les fonds nôarrivaient pas 

car il y existait une impasse entre le ministère et les institutions. 

Jôavais demandé aux architectes de convertir les salles de classe 36 

places assises en 60 places et des salles de classe 60 places en 80-90 

places dans le CRC II. Ils avaient retravaillé et étaient venu avec un 

plan de 60 à 80 places. Cela nous avait aidé à aller plus rapidement et 

dôaugmenter les admissions au Master ¨ 180 en 2005, quand le 

premier lot de 120 finissait. » 

 

Lôargent pr®vu en mars 2004 pour lôarrangement des salles de classe 

palliatives pour lôaccueille des 120 ®tudiants fut ®conomis®e en 

accél®rant lôach¯vement du CRC II en juillet 2004, qui devrait °tre 

prêt en janvier 2005. Avec le CRC, ayant deux salles classes 60 places 

et deux de 36 places déjà opérationnelles, le nombre total de salles de 

classe de plus de 60 places allait jusqu'à 6 au lieu de 4 prévus au départ 

pour le lot de 120 étudiants. Deux des salles de classe pourraient en 

effet accueillir 80 ®tudiants. Ceci devenait pratique pour lôaccueille de 

280 élèves (2 * 80 + 2 * 60) la première année, avec deux salles de 60 

places et deux de 36 places disponibles pour les étudiants de 2ème 
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ann®e. Dans lôapr¯s-midi, presque toutes les salles de classe étaient 

disponibles pour les étudiants de deuxième année. Il y avait un grand 

nombre de membres du corps professoral experts venant de 

lôext®rieur. Les vols nôatterrissaient ici que dans lôapr¯s-midi. Cette 

disponibilité des salles de classe pour le 2ème cours électif, 

correspondait donc bien avec la commodité des enseignants experts 

externes. Cela aidait à surmonter une situation embarrassante qui 

pourrait survenir, si les places prévues pour le quota des étudiants de 

lôOBC tel que mentionn® pr®c®demment.  

 

Lôargent pr®vu en 2004 pour faire un arrangement temporaire, pour 

120 ®tudiants de 2e ann®e, avait ®t® utilis® pour lô®quipement des 

auberges pour ®tudiants mari®s et la maison dôh¹tes. Deux designers 

dôint®rieur avaient ®t® d®sign®, lôun pour la maison dôh¹tes et lôautre 

pour la conversion des deux auberges de jeunesse étudiants mariés en 

deux maisons dôh¹tes suppl®mentaires. Ils les convertis en deux 

impressionnantes chambres dôh¹tes double occupation, donnant ainsi 

48 lits dans toutes les trois maisons dôh¹tes combin®es. La conception 

était si attrayante que non seulement ça plaisait aux participants des 

programmes de développement de la faculté à faible coût, mais aussi 

aux visiteurs venant pour des placements professionnels qui 

pr®f®raient rester dans ces maisons dôh¹tes au lieu des h¹tels de la 

ville. « Lorsque nous avons augmenté les admissions à 180, nous 

avions besoin deux auberges supplémentaires. Nous avons pensé 

construire une auberge de jeunesse avec 60 chambres en occupation 

simple et lôautre ayant 42 chambres pour deux personnes, dôune taille 

une peu plus grands avec une toilette attachée, pour accueillir deux 

personnes. Cô®tait une expérience. Nous avions observé que les 

auberges de jeunesse de tous les étudiants en Master étaient utilisées 

uniquement pour les neuf mois et étaient vacantes pendant trois mois. 

Nous avons pens® ¨ meubler les 42 chambres dôauberge de jeunesse 

comme les chambres dôh¹tes, afin quôelles puissent °tre ®galement 
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utilisés pour la réalisation des programmes de développement à faible 

co¾t des enseignants en ®t®. Lôameublement ®tait si attrayant que le 

Conseil avait décidé que les deux prochaines auberges pour deux 

étudiants (dont 64 & 48 chambres) seraient aussi conçues de la même 

mani¯re. Les ®tudiants en master avaient tellement aim® quôils avaient 

demand® ¨ lôInstitut de leur permettre dôutiliser lôauberge 

dôoccupation double au lieu de celle en occupation simple. Seulement 

par le biais du design dôint®rieur, en 2009, nous avons obtenu des 

logements supplémentaires pour 212 (2 * 106) participants FDP/MDP 

en été 2009, sans surcoût pour les travaux de génie civil (seul le coût 

dôameublement ®tait suppl®mentaire) et offraient également un 

hébergement luxueux aux étudiants en Master, sur leur demande. En 

doublant le taux dôoccupation, 106 lits suppl®mentaires ®taient 

disponibles pour les étudiants en Master. Ainsi, 85 étudiants 

pourraient être logés pour augmenter les admissions au Master, bien 

avant que lôinfrastructure r®guli¯re pour lôaugmentation des 

admissions au Master soit être créé sous le quota OBC. » 

 

« Je nôavais jamais imagin® quelle ®tait la valeur du design dôint®rieur, 

ni le fait que les contraintes et les menaces environnementales 

pourraient devenir des opportunités. Cela nous avait aidé à croître 

rapidement. En outre, lorsque nous avons converti lôAuberge pour 

®tudiants mari®s en maison dôh¹tes attrayante, nous avons commenc® 

à économiser environ trois millions de Roupies chaque année, le 

montant qui était dépensé pour les Hôtels et le transport des 

professeurs h¹tes. Lô®pargne annuelle ®tait presque ®gale au co¾t de 

leur rénovation. Ceci avait également aidé dans la conduite de 

MDP/PRF sans avoir par des infrastructures ordinaires pour cela. En 

trois ans, nous avions atteint une position de leader dans les PRF. Mais 

rendre les auberges pour étudiants luxueux et attrayant, avait donné 

des ®conomies suppl®mentaires. Lôajout de 85 ®l¯ves avec 3oo milles 

Roupies frais avait permis de récupérer près de 250 milles (qui 
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monterait ¨ 500 milles roupies lôan prochain) alors que le co¾t 

suppl®mentaire ®tait seulement dôenviron 100 milles. Cela avait 

également conduit à des logements supplémentaires pour tenir autant 

MDP/FDP/conférences en été que possible par les enseignants. Et par-

dessus tout, nous avions pu dépasser augmentation des places requises 

en Master selon les quotas de lôOBC, de 10 %, dans la deuxi¯me 

année, quelque chose qui aurait pu prendre 7-8 ans dans notre 

situation », déclarait le Dr Patel. 

 

 Le r®dacteur dô®tude de cas ®tait peu intrigu®. ç Quel était le taux de 

croissance de la lôIMP ? Comment lôaugmentation des admissions 

avait eu lieu ? La croissance était-elle juste une question de choix ? Y 

avait-il une stratégie consciente ? Quels étaient les avantages revenant 

¨ lôInstitut en raison de cette augmentation ? Quels avantages lôinstitut 

tirait-elle de cette pensée / décoration innovante ? Peut-on mesurer la 

valeur monétaire de cette dernière ? Quel était la fameuse baguette de 

gestion utilisé par le Dr Patel » se demandait-il. 
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17. L'Expérience 
 

LôInstitut de gestion (IMP) fut cr®® par le gouvernement de lôInde 

comme le sixi¯me Institut de Gestion dôordre national. LôInstitut avait 

été créé comme un organisme autonome, entièrement financé par le 

gouvernement Central, avec le soutien du gouvernement de lô£tat 

local. En cons®quence de lôaugmentation du nombre de si¯ges dans 

les deux classes de 60 ¨ 79 et dans une autre de 36 ¨ 59, lôInstitut avait 

décidé de construire une auberge de jeunesse pour le programme de 

formation. Cependant, au lieu de construire des chambres en 

occupation simple, il avait ®t® d®cid® dôavoir des chambres pour deux 

personnes, un geste qui avait intrigué tout le monde. Expliquant les 

raisons, le directeur déclara ;  

 

« Tout ®tait tr¯s confus. LôInstitut situ® dans le sud-ouest du pays, loin 

du continent, le coût aux société sponsors était le double des frais 

dôinscription, due ¨ des frais de d®placement ®lev®s. En outre, en 

raison de la mauvaise liaison aérienne, on devait passer une journée 

suppl®mentaire ¨ lôaller et au retour pour participer à un programme 

de courte durée. Voyages de train entraînait plus de perte de temps (en 

moyenne vingt-quatre heures). Je nô®tais par cons®quent, pas tr¯s s¾r 

sôil sera possible dôavoir lôutilisation maximale afin de couvrir juste 

les dépenses et atteindre le seuil de rentabilité. 

 

Heureusement, nos programmes de développement des enseignants 

avaient marche, grâce a une judicieuse stratégie de prix. Mais les frais 

devaient être maintenu très bas, presque un quart des Programmes de 

Développement de Gestion (MDP/PDG) conduis par dôautres 

instituts. Malgré ces frais réduit faire le plein de la salle était toujours 

difficile. Puis, une id®e nous traversa lôesprit ; avoir des chambres 

pour deux personnes qui seront utilisés par les étudiants aster, pendant 

9 mois et durant lô®t®, les m°mes pourraient °tre utiliser pour les 
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programmes de d®veloppement des enseignants et dôautres 

programmes/activités. » 

 

Le coût pour cette auberge de jeunesse était élevé de plus de 33 % par 

rapport à celle dôoccupation simple utilis®e par ®tudiants en Master. 

Mais par contre lôauberge pourrait alors °tre utilis® pendant trois mois 

de plus. Les frais récupérés par le FDP était 18 fois plus élevé. (300 

Roupies net par jour et par participant, sur la base dôune occupation 

double par rapport à 1000 Rs par mois pour les Masters). Avec une 

occupation de 20 % sur 80 jours (de 42 chambres) en un an, cela 

voudrait dire un revenu de 2.016.000 Rs (80 jours * 600 p.d*42). 

 

Cela pourrait ainsi ajouter jusqu'à 2.116.000 Rs en trois 3 mois 

comparativement à 136.000 Rs réalisées au taux des Master. Ainsi 

tandis que le co¾t des travaux de construction de lôAuberge de 

jeunesse est passé de 120.000 Rs a 160.000 Rs (augmentation de 33 

%), le retour sur investissement supplémentaire serait une affaire de 

deux ans. En outre, pour une partie de la période, elle était utilisée 

pour les PDG/MDP (Programme de Développement en Gestion), le 

taux pourrait être 3 - 4 fois plus que celui du FDP. Le coût 

supplémentaire était estimé à 100.000 RS (en travaux de génie civil 

ainsi que mobilier de type première classe), qui prendrait au maximum 

cinq ans pour récupérer par le biais de FDP et 2-3 ans si utilisé pour 

le PDG /MDP. 

 

En un mot, lôInstitut recevait une auberge suppl®mentaire pour 3 mois 

dô®t® (avec les frais couverts en 4-5 ans), que lôon appelle le b©timent 

un Auberge de jeunesse pour étudiants en Master ou Auberge de 

jeunesse FDP/PDG(MDP). 

 

Expliquant les raisons pour lôameublement de lôauberge au style 

première classe, le directeur déclarait- 
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« Il y a eu plusieurs consid®rations. Tout dôabord et surtout, jôai 

toujours cru dans les bâtiments multi-usages. Qui contribuent à une 

utilisation optimale des actifs, réduction des coûts et en les rendant 

utiles pour une vari®t® dôactivit®s, qui sont importantes mais pas de 

longue durée Non susceptible d'une charge sur base de coût réel. Je 

pourrais récupérer le coût avec PDG(MDP) rapidement, le FDP sur 

une plus longue période et auberges pour Master sur très longue 

période. Deuxièmement, nous avions commencé à réussir dans 

lôorganisation de grandes conf®rences sur une ®chelle croissante, mais 

étions grandement limitées par les infrastructures et ne pourrions pas 

intensifier. On ne pouvait pas se permettre de créer un 

logement/h®bergement dôune capacité d 500 places pour les grandes 

conférences qui seront extrêmement importantes, mais ne pouvait pas 

avoir un taux dôoccupation important pendant toute lôann®e afin de le 

rendre viable. Mais, si décemment meublé les auberges pour étudiants 

en Master sont conçus pour répondre aux exigences des délégués des 

conférences, la même installation peut servir de 10 à 20 jours dans une 

année et un très grand espace est créé pour la grande conférence a un 

léger cout supplémentaire, couvrant ainsi les frais des grandes 

conf®rences malgr® les faibles frais dôinscription. 

 

Troisièmement nous ne souhaitions pas que les participants au 

programme de développement des enseignants aient un traitement en 

termes dôhospitalit® inf®rieur ¨ celui r®server aux participants du 

Programme de Développement en Gestion(PDG/MDP), malgré le fait 

quôils ne soient pas en mesure de payer m°me la moiti® du montant 

verse par les jeunes candidats du secteur industriel. Si nous même ne 

respectons pas les enseignants, comment pouvons-nous espérer que 

les autres le fassent. 
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Finalement si en procédant ainsi, les étudiants en Master ont Access a 

un logement de meilleure qualité sans aucun frais supplémentaires, 

quel est le problème ? 

 

Ils pourraient ne pas utiliser lôair conditionn®e, le r®frig®rateur etc. et 

ne paieront pas pour cela. Mais sôils vivent dans des appartements bien 

conçus selon leur choix, Je ne vois pas de raisons pour lesquelles nous 

ne devrions pas les laisser profiter des infrastructures sans aucun frais 

supplémentaire. 

 

En un mot En créant des auberges de jeunesses multi-utilisation 

radicalement diff®rentes, lôinstitut avait s®par® les couts en deux 

parties. 

 

1. Frais de base de lôauberge + Frais des meubles de base mis a la 
disposition des Etudiants en Master. 

             Frais supportés en charge par les étudiants (pour 9 mois au 

lieu de 12) 

2. Frais suppl®mentaires de lôimmeuble + frais suppl®mentaires 
pour lôameublement 

                    Supportés par les participants au PDG/FDP/conférence 

(sur une période de 3 mois) 

 

Ainsi pendant que les frais aussi bien pour les étudiants en Master que 

pour les participants au PDG(MDP)/FDP et les délégués de la 

Conférence sont réduits, les étudiants pourraient profiter de meilleures 

infrastructures et des équipements, les frais pour les PDG(MDP)/FDP 

/Conférence pourraient être considérablement revues à la baisse (sans 

entraver la qualit®) pour quôils soient ¨ la port®e des participants. En 

outre, ces bâtiments multi-utilisation donneront des espaces qui ne 

sont pas possibles autrement. Ainsi lorsquôune conf®rence de PDG 

(MDP) avec 200 participants se pointera ¨ lôhorizon, lôInstitut serait 
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en mesure dôh®berger des conf®rences enti¯rement r®sidentielles de 

plus de 500 délégués à un taux aussi bas que 3000 Roupies/ - pour 3 

jours conférences couvrant les d®penses compl¯tes et nul besoin dôun 

parrainage. LôInstitut pourrait alors penser ¨ organiser cinq 

conférences parallèles de 100 délégués de chacune pendant les trois 

mois dô®t®. 

 

Le changement sô®tait av®rer °tre un bon outil pour garder rythme de 

la croissance des autres institutions, en dépit de sérieuses contraintes 

dôespace et un terrain accident® qui avaient doubl® le temps de 

construction. En effet, lôInstitut ®tait en mesure cro´tre plus 

rapidement que les autres et créer augmenter sa capacit® dôaccueil de 

mani¯re inimaginable pour les autres, pour une vari®t® dôactivit®s de 

importantes mais de faible coûts telles que des programmes de 

développement des enseignants, des conférences et des séminaires, 

des recherches postdoctorales etc. 

 

Élaborant sur ce sujet, le directeur déclara, « nous planifions pour la 

prochaine augmentation des admissions en Master à 240. Il nous 

fallait deux auberges de jeunesse de plus de soixante places. Nous 

nôavions pas de terres. Les architectes pouvaient g®rer quôune seule 

auberge de jeunesse de soixante places et une de quatre places. Sur 

demande, ils avaient converti en double occupation (pour augmenter 

la PDG(MDP)/MTP/Hébergement de conférence). Avant 2007, la 

pression augmentait pour la hausse des admissions a hauteur de 54 % 

sous le quota OBC, qui nécessitait encore plus auberge.  Sous la 

pression grandissante, architectes avaient une fois de plus ressorti une 

autre auberge de 47 places, (qui était également en occupation 

double). Nous avions donc au finish trois auberges de jeunesse, dont 

deux en occupation double, meublés en style exécutif, avec 171 

chambres, qui ®taient n®cessaires pour lôaugmentation des admissions 

de plus dôune section de 60 ®tudiants (76 ®tudiants). Cependant, nous 
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avions sur le cout obtenu des plus de 300 logements hauts de gamme 

cr®® presque sans frais suppl®mentaires pour lôorganisation des 

conférences, formations, qui pourrait rapporter (300 * 90 * 1000) 27 

millions de Roupies en termes de revenu à un maigre prix de 1000 

Roupies par jour pour les participants. Si l'on prenait en compte une 

capacit® de 24 chambres (48 lits) d®j¨ cr®®e en maison dôh¹tes, le total 

des logements pour des formations ¨ faible cout sô®l¯verait a plus de 

350 lits » 

 

Avec le projet ¨ venir dôun complexe de 200 lit entièrement climatisé 

pour Master, la capacit® disponible pour lôorganisation de grandes 

conf®rences et programmes de formation pendant trois mois dô®t®s, 

irait a plus de 550 lits. Ceci surmonterait un handicap grave de 

lôInstitut, car la ville nôavait pas de bons h¹tels avec une capacit® de 

plus de 180 chambres, disponible pour ce type de conférences. Dans 

tous les cas, les frais ne seraient pas moins de 1000 Roupies/ - par lit 

sans compter le problème de gestion de la logistique. » 

 

« À c¹t® de cela nous avions lôintention dôagrandir la biblioth¯que / 

salle de lecture en effectuant des travaux de finition du dernier étage 

du centre informatique, qui aurait dôavoir un espace suppl®mentaire 

dôenviron 2787 m¯tres carr®s pour lancer six centres de recherche 

spécialisée sous le Centre de recherches postdoctorales. 

 

Avec une politique prudente, nous avions été en mesure de créer un 

décent fonds de dotations dont les intérêts pourraient soutenir les frais 

de recherche dôenviron 50 millions de Roupies par an. Le montant a 

®t® assez suffisant pour supporter le voyage, logement etc. dôenviron 

500 personnes pendant 3 mois aussi attribuer 200-3 bourses de 100 

000 Roupies chacune chaque année. La mobilisées de 500 chercheurs 

postdoctoraux dans de sérieux travaux des recherches année après 

année, pourraient certains vraiment aboutir a de très bons résultats 
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concernant la formation et de consultation pour aider lôenseignement 

de la gestion ¨ un impacter sur la mondialisation de lôInde, (ce que 

souhait le pays en ouvrant son économie en 1991), nous avions rêvé », 

concluait le directeur. 

 

La perspicacit® avait ®galement aid® lôInstitut face ¨ un d®fi ®norme. 

Le gouvernement Central mettait de la pression sur lôInstitut pour 

lôaugmentation des admissions ¨ hauteur de 54 % (97 places). En 

quatre, tandis que dôautres institutions ®taient aux prises avec la 

construction ponctuelle, bien quôil soit mieux plac®, cet Institut avait 

aussi le probl¯me dôespace, qui ®tait un point litigieux entre le 

gouvernement central et le gouvernement local, géré par différents 

partis, et les deux nô®taient pas dispos®s ¨ fournir de lôespace. La 

r®solution de la question fonci¯re nô®tait pas en vue en d®pit du fait 

que deux soient ®croules. Toutefois, en raison de lôh®bergement en 

occupation double, lôInstitut ®tait en mesure dôaccueillir soixante 

élèves plus dans une auberge de jeunesse destinés à 60 seulement. En 

effet si les étudiants acceptaient, cela pourrait augmenter le quota total 

de 54 % (97 étudiants) en première année seulement. 

 

« Il nô®tait pas facile. Il sôagissait dôaucun mod¯le disponible pour 

nous en Inde. Je pensais que les ®tudiants ne seraient pas dôaccord. 

Mais nous avons fait lôh®bergement en occupation double 

extr°mement s®duisante. Il nô®tait pas lôh®bergement en occupation 

double ordinaire. Nous lôavons fait une auberge ex®cutive avec des 

agréments qui fait ressembler à un hôtel trois étoiles dans une station 

baln®aire, disponible au prix dôun logement de PGP r®gulier dans des 

établissements similaires. Encore, nous ne voulions pas de 

contraindre. Nous avions discuté avec les étudiants quant à quelle 

adaptation les industriels indiens avaient dans les institutions à 

l'étranger, comment l'expérience de vie avec un partenaire dans des 

pays différents, avec la nourriture différentes et d'autres habitudes, les 
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avaient aidés dans l'apprentissage à supporter les autres, à grandir et 

devenir parmi les 10 premiers les plus riches en monde, avait fait 

r®fl®chir les ®tudiants et ils se sô®taient port®s volontaire pour donner 

un essai". 

 

Avant d'abandonner le bureau à la fin de son mandat de cinq ans, le 

Directeur avait invité le conseil des enseignants dans son ensemble à 

assister à sa dernière réunion du conseil durant laquelle un enseignant 

avait fait une présentation sur PDRC. Après quelques clarifications et 

suggestions le Conseil avait approuvé cette dernière comme principe. 

Quand l'expérience fut citée à une Conférence de Recherche, les 

d®l®gu®s nô®taient pas convaincus avec les valeurs ®conomiques de la 

décision, ni avec l'idée qu'en procédant à de tels changements, 

l'Institut apparaîtra comme un centre de recherche ? Il en fallait 

beaucoup plus se disaient certains. "Si l'expérience échouait", se 

disaient quelques autres. "L'Institut se trouve à une croisée de chemin 

stratégique" un autre avait raillé. 

 

ééééééééééééééééééééééééééé.. 

P. S. 

L'Institut avait pu augmenter le nombre des admissions en Master de 

180 à 268 en 2008 (pour respecter 85 % du quota des OBC des la 

première année), à 300 en 2009 et 390 avant 2016, malgré la 

construction retardée de la phase suivante à cause des contraintes de 

fonci¯res. Cela avait aussi permis ¨ l'Institut d'®tendre lôactivit® du 

PDG(MDP)/FDP. Le revenu est monté de 21 millions de Roupies en 

fin dôann®e budg®taire mars 2008 ¨ 65 millions de roupies en date du 

31/03/2016. Le fonds de dotation était aussi passé de 84 millions à 

180 millions pendant la même période. L'infrastructure entière était 

utilisée pour conduire des programmes de formation parrainés par et 

pour des plusieurs directeurs de niveau moyens et débutants, qui 

participait à la croissance rapide du fonds de dotations et des revenus. 
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PDRC était resté un rêve. La plupart de enseignants et membres du 

conseil étaient heureux et très reconnaissants du développement. 

Personne ne se rappelait des résolutions du Conseil.  
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18. Estimation du délai@ 
 

C'est une histoire de lôann®e 1988. Les ordinateurs personnels 

existaient dans le pays depuis seulement cinq ans. Prof Jamboonath, 

un professeur en stratégie, se demandait pourquoi lôutilisation des 

trois PCXTS nô®tait pas autoris®e. Il avait pu convaincre le Directeur, 

dôacheter trois PCXTS qui seront utilis® par les enseignants, y compris 

lui. Il avait créé un centre de formation informatique basé sur le PCXT 

dans une banque il y a deux ans, qui était le premier centre de 

formation informatique dans le secteur bancaire dans le pays. Il ne 

pouvait pas travailler sur l'ordinateur car l'utilisation de l'ordinateur 

impliquait marcher pour une distance dôun kilom¯tre, monter ¨ trois 

étages dans un immeuble louédans lequel le centre informatique avait 

été installé. Ainsi pour un travail de 30 minutes qu'il pourrait faire 

pendant la période de pause entre des classes, il devait gaspiller deux 

heures et sera fatigué comme il était âgé de plus de 50 ans. En plus le 

responsable du centre informatique était réticent vis-à-vis de 

lôutilisation de lôordinateur par n'importe quel personnel subalterne 

(des dactylos, des st®nographes etc.) M°me pour lôassistance de 

lôenseignant. Puisquetr¯s peu de personnes développaient du matériel 

didactique comme le Professeur Jamboonath, il n'y avait aucune 

reconnaissance des problèmes auxquels il était confronté. Prof 

Jamboonath avait aussi la lourde charge d'enseigner presque le double 

des mati¯res dôun enseignant moyen, ce qui luidonnait peu de dérive 

pour utiliser les infrastructures informatiques. 

 

Un jour il est entré dans le bureau de M. Vikram, le Chef de projet, 

qui après la retraite, comme l'Ingénieur en chef de MES avait 

récemment rejoint. Ils étaient de bons amis et ont partagé leurs 

préoccupations respectives comme le Professeur Jamboonath avait 

aussi aidé dans la Gestion de projet lorsque exigé par le Directeur 
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quand M. Vikram était en congé. Leurs échanges étaient les 

suivantes : 

 

Prof. J. :"Bonjour M. Vikram. Côest quoi le retard dans 

livraison de la salle informatique pour l'installation et la 

mise en marche des PCXT acheté il y a 3 mois, dans 

première semaine du mois de juillet et coucher dans 

l'allée. C'est le 10 octobre. Je vois la peinture de la 

pi¯cesôest achev® il y a longtemps et m°me le 

climatiseur a été installéil y a presque un mois." 

Mr. Vikram  : ñ Voyons Prof. J. cela ne prendra plus assez de temps. 

Il ne reste quôun peu de travail. Dôici Novembre elle 

sera livr®eò 

Prof. J.  :ñ Que reste-t-il encore à faire ? Je vois tout est terminé. 

ò 

Mr. Vikram  :ñNous devons installer le parafoudre pour la protection 

ò 

Prof. J.  :ñQue faut-il  ? ò 

Mr. Vikram   :ñNous devons creuser un trou et y installer le 

parafoudre. ò 

Prof. J.  :ñQuelle sont les dimensions du trou ? est-il dô1m X 

1m ou 3m X 3m. A-t-il une profondeur dôun pied ou de 

10 pieds ?ò  

Mr. Vikram   :ñ Oh non, côest juste dôune dimension de 1,5 x 1,5 x 2 

piedsò 

Et le parafoudre est-il importé où il est disponible sur 

le marché local ? ò 

Mr. Vikram   :ñ Côest disponible sur le march® localò 

Prof. J.  :ñ Quelle distance, pr¯s de lôa®roport (20 km) ou juste 

dans environ dô1km ? ò 

Mr. Vikram   :ñNon. Non pas aussi loin. Côest disponible dans le 

march® principal environ 5 km dôici ò. 
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Prof. J.  :ñCombien est-ce que ça coute ? est-ce une centaine de 

milles ou juste quelques milliers ò 

Mr. Vikram   :ñOh non. ¢a coute plus ou moins 500 Roupiesò. 

Prof. J.  :ñ M. Vous avez ¨ votre disposition une Jeep et un 

chauffeur. Vous avez aussi un compte dôavance 

temporaire de 2000/- Roupies. Pourquoi ne donnez-

vous pas de lôargent au chauffeur de ramener le 

parafoudre dôici lôapr¯s-midi ? Vous pouvez aussi 

embaucher un manîuvre pour une demie journ®e a 

environs 20 Roupies. Plusieurs manîuvres se placent 

¨ lôangle de lôinstitut le matin, cr®ant des 

embouteillages. Il pourra achever le travail dôici 

lôheure du d®jeuner. Dans lôapr¯s-midi les plaques 

seront install®es et le c©blage terminer. Dôici la soir®e 

tout le ñ petit travail ò sera termin®. Demain le 

fournisseur pourra installer et livrer les trois PCXT, et 

je pourrai utiliser les PCXT le jour suivantò. 

Mr. Vikram   : ñ Ne vous moquez pas de moi. Ce sera faitò. 

 

Surprise ! Surprise. Le troisième jour le travail était achevé. Non 

seulement prof Jamboonath, mais même d'autres membres du corps 

enseignant commencèrent à utiliser le centre informatique. Par 

exemple, un professeur supérieur de MIS, le prof Singh allait assister 

à la conférence MIS avec 25 pages de manuscrit d'un journal de 

recherche. Il se demandait comment le saisir. Prof Jamboonath lui 

sugg®ra dôapporter une copie num®rique et dôimprimer. Le professeur 

n'®tait pas convaincu si cô®tait possible comme il devait partir dans 

deux jours. Prof Jamboonath lui sugg®ra dôessayer et de le donner ¨ 

un assistant M. Praveen, a qui prof. Jamboonath t. avait dispense des 

cours de bases de Word star. Professeur Singh fut agréablement 

surpris quand le garçon ait saisi 25 pages le jour suivant et lui avait. 

Progressivement d'autres membres du personnel apprenaient à utiliser 



 

88 
 

l'ordinateur, qui était devenu pratiques six mois plus tard quand 

lôadmission au programme de MBA d'instituts passait de 30 ¨ 100 

dans lôespace de 4 mois. 

 

Vingt ans plus tard Dr. Jamboonath relatait l'histoire à un Directeur 

nouvellement nomm® d'un institut de sîur, qui sô®tonnait sur le retard, 

les raisons de cela et les conséquences propres. Dr. Jamboonath raillait 

si les choses avaient vraiment changé ? 
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19. Cr®ation dôun centre de formation 

informatique@ 
 

La cr®ation dôun centre de formation en informatique à un bas un coût 

a peine quelques centaines de milliers de roupies étaient une grande 

surprise pour tous les concernes, du siège social au collège. Personne 

ne sôattendait ¨ cela vu que le co¾t de cr®ation de centre informatique 

à cette ®poque ®tait d'habitude de lôordre plusieurs million de roupies, 

lorsque le coût de travail civil lui-m°me ®tait de lôordre de plus de 5 

millions de Roupies. 

 

Historique de l'affaire 

 

En 1984, l'utilisation des ordinateurs était limitée auxgrandes 

entreprises et aux principales institutions académiques seulement. 

Typiquement ils avaient des ordinateurs centraux tandis que 

l'utilisation de mini ordinateurs avait également commencé. 

L'association des banques indiennesavait conclu l'accord avec divers 

syndicats despersonnelsde banques pour introduire les ordinateurs 

dans les banques. Le siège social avait envoyé une lettre au chef 

d'établissement du siège social de l'école de banqueapex lui 

demandant de développer et proposer le plan d'action que l'université 

propose pour la formation des dirigeants et d'autres en informatique, 

pour pouvoir utiliser les ordinateurs lorsque la banque les aura 

introduits. Le chef d'établissement avait demandé à M. Vaishampayan 

de rédiger une réponse à la lettre car personne d'autre dans l'université 

avait une quelconque idée des ordinateurs. Le chef d'établissement 

avait demandé à M. Vaishampayan de préparer la réponse car ce 

dernier avait travaillédans une grande société d'ingénierie avant de 

joindre lô®quipe de la banque, o½ il avait d®velopp® des logiciels pour 
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le département commercial et avait écrit une étude de cas ce qui a été 

publié à undes principaux journaux de gestion du pays. 

 

M. Vaishampayan avait été nommé dans l'université Apex de la 

banque avec 6 autres en tant que hauts cadres de la faculté ayant des 

antécédents non-bancaires pour apporter des idées originales à la 

banque et pour travailler comme un agent de changement afinde hisser 

lô®cole de formation du staff dôune ®cole deformation des agentsde 

probation à une université Apex pour des cadres (dirigeants 

typiquement avec 15-20 ans d'expérience ou plus). Il avait commencé 

concevoir et conduire plusieurs nouveaux programmes comme 

l'organisation et les méthodes, systèmes intégrés de gestion, 

contrôlant le changement organisationnel qu'aucun autre membre du 

corps enseignant ne faisait. La banque avait été classée le numéro 

deux parmi les banques commerciales nationalisées en 1969. Il y avait 

proche de 100 cadres niveau directeur en chef/directeurrégional et 

environ de 300 niveau cadre supérieur. M. Vaishampayan avait 

également commencé un long programme de deux semaines en 

Gestion Général pour les cadres pour la première fois dans les 

banques. La conception incluait un module de 3 heures sur 

l'appréciation d'ordinateur, pour lequel le chef d'établissement 

précédent lui avait réprimandé disant « comment osez-vous utiliser le 

mot ordinateur dans la banque », qui n'était pas inattendue en ces jours 

et en raison du background de juridique, gestion du personnel et 

champs de relations industrielles du chef d'établissement dans 

lesquels il avait passé la majeure partie de sa vie. Cependant M. 

Vaishampayan était bouleversé tout de même qu'au lieu de 

l'appréciation il avait été réprimandé. 

 

M. Vaishampayan avec son background dôing®nieur ®lectrique et 

mécanique, comptabilité analytique et gestion était un homme avec 

des intérêts divers, toujours curieux et curieux de faire des choses 
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différemment si possibles essayer de nouvelles choses. Un jour il était 

entre dans une salle avec l'®lectricien de lôuniversit® et avait demand® 

pourquoi il y avait deux longues plates-formes cimentées avec la 

machine seulement sur une. L'électricien avait répondu que la 

machine est un compresseur pour la climatisation centralisée qui 

pourrait être augmentée en cas de besoin à l'avenir en mettant un autre 

compresseur. Demandé quant à combien cela coûterait, l'électricien 

éclairé avait répondu qu'il peut coûter environ de 200.000 Roupies. 

De même un jour il était entre dans une autre salle au sous-sol curieux 

de savoir o½ va le nettoyeur et ce quôil fait, ainsi se rendait compte 

qu'il y avait un grand hall environ de 30* 60 pieds, utilise par le 

nettoyeur pour entasser le papier de rebut, les meubles endommages 

etc. La location dans le secteur, qui était un quartier huppé de la ville, 

une ville de premi¯re classe en Inde, ®tait dôenviron  10Roupies par 

pied carré « cet énorme espace coûtant au moins 18000 Roupies par 

mois, représentant le quadruple du salaire du principal est utilisé pour 

le stockage des déchets è sô®tonnait M. Vaishampayan. 

 

La réponse 

 

Au commencement M. Vaishampayan essayait de se tortiller vu qu'il 

était trop bouleverser et se sentait irrité sur la question de 

l'automatisation, particulièrement parce que la lettre était venue du 

service du personnel qui était dirigé par le directeur précédent qui lui 

avait réprimandé juste il y a une année pour l'usage du mot 

« ordinateurs » dans le programme des cadres. Cependant, il a accepté 

de rédiger la réponse car il ne pourrait pas refuser parce que le 

nouveau directeur était une personne « gentille » qui ne l'avait jamais 

maltraité et le soutenait pour des initiatives comme la recherche. 
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La proposition 

 

Dans la réponse, M. Vaishampayan avait développé un plan élaboré 

pour la formation en informatique, qui était partiellement due à la 

vengeance et en partie r®sultat de tout ce quôil pourrait penser. La 

proposition en bref contenait les points suivants »  

1. Formation en maintenance du matériel : pour ceux qui devaient 

équiper les divers centres de calcul de la banque qui étaient 

susceptibles d'être créés aux bureaux régionaux aussi bien qu'au siège 

social. Formation à dispenser par des agences d'entretien/ fournisseurs 

d'ordinateur. 

2. Formation de développement de logiciel : Pour la formation de ceux 

qui seraient charger du développement des logiciels pour différentes 

applications dans la banque. Formation devant être dispensée par des 

sociétés tel-que TCS et les institutions académiques comme IITs, 

IIMs etc. 

3. Formation orientée utilisateurs : 

 

a) Pour des cadres/dirigeants dans les bureaux régionaux (où les 

ordinateurs seraient installés) pour les aider à se familiariser avec 

l'utilisation d'ordinateur de sorte qu'ils puissent commuter et 

commencer à utiliser les ordinateurs pour la prise de décisions rapide 

et de qualité. Tous les cadres dans les départements régionaux et au 

siège social et deux agents faisant rapport à chacun d'eux seront 

suivront cette formation. 

 

b) Un ou deux agents de chaque branche, qui envoient 

périodiquement des informations aux bureaux régionaux et plus hauts 

a base Adhoc/régulière. S'ils n'étaient pas familiarisés, ils pourraient 

commettre des erreurs en envoyant les informations dans des formats 

incorrects ce qui entraverait le traitement de ceux-ci. 
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Pour 3 (b) ci-dessus, la proposition suggérait un module de formation 

dôune demi-journée conduite par des employés dans les 12 centres de 

formation régionaux de la banque, qui serontformés et également le 

kit nécessaire pour cela par l'université Apex. 

 

La suggestion 3 (a) ci-dessus signifiait que près de 1200 personnes 

devaient suivre une formation pratique de trois jours' pour les 

permettre de toucher et utiliser les ordinateurs avec confiance dans 

leur bureau. Un grand établissement de gestion conduisait un 

programme de trois jours pour la valorisation de l'ordinateur pour un 

cout de 3000/- Roupies par participant. Cela voulait dire que la 

formation de 1000 cadres/agents coûterait environ 3,5 millionsà la 

banque. De plus l'institut pourrait ne pas conduire plus d'un ou deux 

programmes par an, formant plus ou moins 20 personnes (la formation 

sponsorisée n'était pas fréquente ces jours-là dans les principaux 

instituts de gestion). Ainsi la formation près de1200 personnes 

pourrait prendre 7-10 ans. Il n'y avait aucun autre moyen de former 

tout le personnel. La proposition sugg®rait ®galement la cr®ation dôun 

centre de formation en informatique dôune capacit® de 20 places ¨ 

l'université Apex pour un cout dôenviron de 600 milles Roupies. 

Deux/trois enseignants de l'université seraient formés dans cette 

optique. M. Vaishmpayan proposait de commencer cette formation. 

Un enseignant de l'université également se portait garant de joindre le 

mouvement. 

 

Réponse de la direction générale 

 

La direction générale fut tout impressionné par le plan global mais 

avait émise une réservation sur deux points. Premièrement, le coût 

avait été sous-estimé, qui a son avis ne serait pas moins de 10 millions 

de Roupies, et ceci rendra le projet moins viable. Elle avait donc 

demandé explications. M. Vaishampayan devenait catégorique et 
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répondità la direction générale que les estimations étaient exactes. La 

direction générale demandait comment sans inclure de quelconque 

coût de travaux de génie civil et d'ouvrage électrique le centre 

informatique serait créé. M. Vaishampayan répondit qu'il était disposé 

à partager tous les détails a condition que ladirection générale valide 

la création du centre au moins en principe. Après quelques mois la 

direction générale donnait son consentement et délégua deux agents 

pour obtenir des détails de la façon dont le centre serait créé. 

 

M. Vaishampayan donnait tous les moindres détails concernant la 

création du centre informatique dans la bibliothèque en évitant toutes 

dépenses significativesau-delà du coût d'ordinateurs (10 PC XTs, 

présent sur le marché indien). La bibliothèque devait êtretransférer 

dans le grand hall inutilisé au sous-sol (qui était plus grand que la 

bibliothèque, presque le double) avec les travaux de canalisation de 

lôair conditionn®e et l'addition du second compresseur dans la salle 

électrique. Le bibliothécaire fut persuadé par le personnel d'appui qui 

éprouvaient un malaise dû à une pauvre climatisation. 

 

Autorisation par la direction générale 

 

Les agents de la direction générale étaientagréablement étonnésde 

voir la solution à bas coût utilisant l'espace supplémentaire disponible 

mais inexploit®e.  Initialement pr®vu dô°tre utiliser comme parking 

mais due ¨ certains probl¯mes logistiques cela nôavait pas abouti. 

Cependant, puisque les travaux de fondation et de socle pour la 

structure de colonne étaient déjà faits, le domaine était couvert et la 

salle fut créée. 

 

La direction générale avait immédiatement validée la proposition et le 

premier centre informatique pour former dans le secteur bancaire était 

créé. M. Vaishampayan était plus tard inclus au sein du comité de la 
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direction générale pour l'automatisation de la banque. Après quelques 

années, l'université ouvrit le centre de formation pour la formation des 

dirigeants d'autres banques et a commença également àgénérer un 

certain revenu. 

 

Dôapr¯s lôopinion de quelques coll¯gues du corps enseignant, M. 

Vaishampayan avait seulement emmener les agents de la direction 

générale à adhérer sa façon de penser afin que le centre soit créé. 

Certains ont jug® que ce pourrait °tre une bonne opportunit® dôaffaire. 

La gestion des membres du corps enseignant était opposée à cela car 

ça impliquait les questions de travail, bien qu'il ait commencé à 

employer les équipements pour le travail de saisie dans un premier 

temps, une fois que le système se stabilisait et certain personnel du 

secrétariat apprenait l'utilisation de celui-ci. 
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20. Rewards Galore@ 
 

Introduction  

"Dans les vingt-cinq ans passés l'Institut a conféré plusieurs 

récompense sur moi. Quelques personnes l'appellent des pénalités 

sévères. Quelques directeurs ont même essayé d'étrangler 

l'universitaire, peut-être accidentellement, parfois sur le conseil 

d'anxiété des professeurs gâtés, qui moins tenaient à promouvoir 

l'universitaire que la politique. Mais je ne le prends pas cette façon 

pour si c'était ainsi, comment je dure ici pendant 25 ans, le premier 

membre de faculté pour à réaliser l'exploit. En tout cas les pénalités 

prétendues n'ont pas fait de la peine ou me dissuadent du chemin 

universitaire. Ce qui me fait de la peine, est cependant l'Institut a 

manqué tant de merveilleuses occasions" ont dit docteur Ahibans 

Chatterjee à un ami, se rappelant voyage de ses 25 années à l'Institut. 

 

PHASE I : LES TROIS PREMIERS ANS 

 

Dr Chatterje travaillait dans une entreprise de secteur public, 

conduisant la formation de cadre supérieur, en interne le conseil, la 

présentation de nouveaux concepts comme le Cercle de Qualité et des 

outils comme l'ordinateur qui était une nouvelle chose dans des 

entreprises dans de premières années quatre-vingt 

 

Il a été choisi dans le premier lot de faculté. Cependant, depuis que 

l'on lui a offert le poste de professeur adjoint dans grille des salaires 

de Rs.1500-2000, tandis qu'il était déjà dans le grille des salaires plus 

haute de Rs. 1800-2250 dans l'entreprise avec des avantages divers, le 

salaire offert par l'Institut venait à presque la moitié, qu'il ne pouvait 

pas se permettre.Une année plus tard l'entreprise a convenu à le 
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soulager sur la députation à la demande de l'Institut, pourvu que 

l'Institut lui ait permis jusqu'à 3 mois de faire des missions dans 

l'entreprise, comme l'arrangement du centre informatique pour la 

formation et l'ordinateur recevant une formation pour l'officier et des 

cadres, que l'Institut a acceptés.L'entreprise a convenu à porter la 

différence dans le salaire et il a été soulagé sur la députation à l'Institut 

pendant 2 ans le 31 décembre à 17.30 il a pris le premier train à 20.00 

et après le voyage de 42 heures annoncé de service à 9h00 le 2 janvier. 

 

Il a commencé à préparer pour le cours à partir de zéro comme le 

premier lot de PGP allait être en 2ème année dans 6 mois. Il y avait 

peu de livres dans la bibliothèque, mais aucun autre matériel de cours. 

Il devait enseigner trois cours différents de trois disciplines différentes 

en trois termes différents (IV, V et VI). Le premier cours était 

obligatoire, mais les deux d'autres étaient des électifs et avaient 

l'abonnement le plus haut par les étudiants.En été, il devait faire 4 

programmes de formation informatiques dans l'entreprise. En période 

de pause il a aussi conduit MDPS. Comme d'autres, il a aussi dû 

endosser la coordination de centre de test et les entretiens pour 

l'admission PGP. Aucun membre de faculté n'avait enseigné trois 

cours de différence. En effet beaucoup n'ont pas enseigné même un. 

Aucune faculté dans n'importe quels Instituts semblables n'avait 

enseigné 3 cours dans 3 domaines différentes dans 20 ans 

d'enseignement de gestion dans le pays.Par-dessus tout on lui a 

demandé de s'engager en écrivant (aucune autre personne a été 

demandé de faire ainsi) et assumer des responsabilités diverses 

comme la direction de projets d'étudiants, la convocation et un peu de 

gestion de projet ici et là. En plus de cela il a été aussi fait le premier 

Président (le Placement)."Il n'y avait aucun téléphone, aucune pension 

ou des transports d'institut, disponibles pour le but. Nous avons pu 

placer tous les étudiants dans 12 jours où toutes les autres institutions 

principales gardaient 1-3 mois pour obtenir les étudiants placés, même 



 

98 
 

si cela a signifié inquiétant les classes du dernier terme que nous avons 

refusé de faire" a dit docteur Chatterjee. 

 

Depuis que le Directeur lui avait dit au moment de la sélection que le 

basique problème dans lui offrir la professorat était qu'il n'avait pas 

l'expérience enseignant, après un an il a demandé au Directeur s'il 

avait plus de réservations dans mon enseignement et d'autres capacités 

en vue de la charge de travail globale et le retour d'information qu'il a 

obtenu d'étudiants. On lui a demandé de s'appliquer de nouveau et 

dans le rond suivant de sélection de faculté, il a été choisi comme le 

professeur titulaire étant le seul sur 4, un chacun des zones différentes 

qui s'étaient appliquée. 

 

La première récompense a suivi. En le nommant comme le professeur 

son incrément normal a été différé à huit mois (de janvier à août, le 

mois il a été promu comme le Professeur). Son salaire n'a pas été aussi 

fixé selon les règles applicables pour l'absorption à la fin de période 

de députation. La pénalité ne devait pas être seulement pendant la 

période de 23 ans il a servi l'Institut ensuite, mais pour la vie entière, 

même dans sa période de retraite postale, comme il met à la retraite la 

saillie un incrément sauf le fait d'atteindre du sommet de la catégorie 

de Professeur.L'incrément serait dû le 1 juillet, juste un jour après sa 

retraite le 30 juin de l'année. Si la date d'incrément a été gardée à 

janvier, il aurait un incrément en juillet d'année précédente et sa 

retraite aurait été fixée en conséquence. 

 

L'autre récompense en plus de la promotion était une plaque présentée 

par le premier lot obtenant un diplôme qui a mentionné 

"l'Accomplissement ne doit pas être mesuré tellement en termes de 

poste matérielle à laquelle s'est étendu, mais en termes de nombre 

d'obstacles il a surmonté dans l'essai de faire ainsi. Le cadeau reste la 
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possession chérie pour lui et a été un facteur de direction pour mon 

repos 25 ans de voyage" a dit docteur Chatterjee. 

 

PHASE II :LES TROIS ANS SUIVANTS  

 

La vie continue comme ceci, jusqu'au nouveau directeur s'est jointe. 

Avant de joindre l'Institut, elle était le responsable de l'école de 

gestion d'un siècle la vieille université réputée. "Elle l'a poussé à 

assumer la responsabilité de Présidence PGP pour voir par ascension 

de 3.5 fois de l'admission PGP, réalisant l'exploit dans les 5ème 

années pendant lesquelles d'autres institutions semblables ont pris 8-

15 ans" a dit docteur Chatterjee. En partie il a dû détaillé le travail 

qu'il avait fait dans le développement d'un plan perspectif pour 

l'Institut environ il y a une année."Nous avons dû faire face bien à 10 

tâches d'intimidation (voir l'Amusement de Cas d'Écriture de Cas - B). 

Cependant, nous avons pu le faire" il a dit. En plus de l'enseignement 

de 5 cours à côté de la Présidence PGP, il a aussi dû porter des 

responsabilités administratives comme plus tôt. Il a aussi continué à 

s'engager en écrivant (que l'on a donné à l'importance de travaux de 

recherche et d'une requête spéciale a été faite par le conseil de Faculté 

pour ce) et d'autre développement de matériel de cours. Plusieurs 

pratiques novatrices ont été présentées par lui. Il a été aussi demandé 

pour aider dans le travail de construction de campus. 

 

Plusieurs récompense a suivi. Son salaire après la révision de paie a 

été fixé dans une façon qu'il a commencée à tirer 2 incréments moins 

que le professeur qui tirait 3 incréments moins que lui avant la révision 

de paie. Elle a aussi changé les règles pour le refuser des honoraires 

pour un programme de formation parrainé, pour lequel il avait réalisé 

le paiement complet.Les autres membres de faculté qui ont conduit 

des programmes silmilaire, mais pas ont réalisé le paiement complet, 

a obtenu les honoraires. La troisième récompense qu'elle a donnée le 
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refusait la visite à une institution européenne conformément au 

programme d'échange, malgré la sélection par l'institution hôte. "Peut-

être parce qu'elle était malheureuse avec moi en raison de mon refus 

de se plaindre à elle contre le Directeur administratif pour laisser les 

services du dernier être terminée" a dit docteur Chatterjee.Le rêve de 

commencer un Centre de Gestion de Pays en voie de développement 

(même avant l'ASACR a été formé) a été aussi brisé par elle. Le travail 

plus de 18-20 heures pendant toute l'année ont endommagé le système 

métabolique très élevé et un jour il s'est littéralement effondré et cloué 

dans le lit pendant une semaine. 

 

PHASE II I :LES DEUX ANS SUIVANTS  

 

Les deux ans suivants étaient tout à fait tendus, mais académiquement 

plus utiles. Un nouveau directeur par intérim, qui avait été un officier 

dans le gouvernement d'état incluant un mandat court comme l'officier 

d'IAS, avait joint l'Institut. "Il a été d'accord avec ma demande de ne 

pas être chargé de n'importe quelle responsabilité d'administration 

universitaire" a dit Dr, Chatterjee.Ceci a aidé dans la consécration 

plein temps aux universitaires. Ainsi bien qu'étant loin pendant 9 mois 

pendant la période de deux années, il ait pu enseigner 9 cours PGP et 

finir une excitation 3 étude de cas de partie sur des Fusions pendant 

sa visite à l'étranger. Sa note d'enseignement s'est avérée un papier de 

recherche et a été présentée à une session spéciale conçue pour le but 

à une conférence nationale importante. Il a aussi présenté l'étude de 

cas à une conférence internationale.Plus de ceci il a conçu et a lancé 

premier MDP et le cours PGP dans le pays sur la Fusion et des 

Acquisitions. Il a aussi organisé le premier suite la table ronde 

rencontrent avec d'autre ®minent l'institut sîur. Tous ®taient de 

premières initiatives à l'Institut. Les nouvelles pratiques novatrices 

dans la réduction de la taille (et ainsi le coût) bien sûr le matériel ont 
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été aussi présentées par lui. Un MDP parrainé pendant deux semaines 

a été mené sur le campus la première fois par lui. 

 

Cependant, la proposition d'installer un Centre de Gestion de Euro-

India avec 3 $ mn le financement a été faite échouer. On ne lui a pas 

aussi permis de lancer le cours PGP dans les 1992-03 sur une raison 

technique qu'il n'était pas le présent dans la zone se réunissant pour 

approuver le plan de cours. Il était physiquement en Europe, envoyée 

par l'Institut conformément au Programme européen d'échange. Sa 

fille qui entrait à l'université, qui était l'aînée d'enfants dans le campus, 

a été aussi refusé le transport d'Institut pour la baisse et pick-up du 

collège sur la façon des écoles d'enfants, sur le prétexte qui Institue 

on peut donner le transport seulement pour l'école allant des enfants, 

bien qu'il n'y ait aucun transport public à la ville qui était 12 km de 

distance."Même on n'a pas donné  cette sorte de traitement aux enfants 

de domestique" a dit docteur Chatterjee. Il a été aussi refusé l'occasion 

de choisir les maisons nouvellement construites quand nous avons 

changé au campus, en mettant la dernière date pour l'application, juste 

un jour avant son retour de l'Europe où il a été envoyé par l'institut. 

"Il a pincé, comme j'étais la seule faculté qui avait aidé le directeur 

précédent dans promptement l'achèvement de la phase I de 

construction de campus" il a dit."Vous ne pouvez pas attendre à une 

maison de votre choix quand vous êtes humiliés par être demandé 

d'accepter une table plus petite d'assistants, parce que votre table ne 

pouvait pas entrer dans la chambre de bureau. Comment les tables 

semblables d'autres Professeurs pourraient entrer dans des chambres 

semblables, ou même ma table pourrait entrer dans la même chambre 

juste un jour avant le jour le directeur régulier nouvellement nommé 

a pris la charge, est une histoire différente" a dit docteur Chatterjee. 

 

PHASE IV: LES CINQ ANS SUIVANTS  
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La période était un mélange pour l'Institut aussi bien que pour lui. "Le 

nouveau Directeur est venu d'un IIT, qui a bien disposé des systèmes, 

des politiques et des procédures pour exécuter les affaires, avec un 

conseil consultatif commun. De temps en temps il a trouvé un peu de 

difficulté d'apprécier le spectre entier des activités universitaires d'un 

institut de gestion. RH a aussi fait face aux problèmes de pousser le 

développement d'infrastructure et des politiques et des règles pour 

docteur Chatterjee dit des nouvelles initiatives.Par contre de cela, la 

première année était peut-être la meilleure année pour lui 

académiquement. Il a enseigné 6 cours PGP (un record parmi des 

Institutions semblables), pourrait conduire dont 5 MDPS 2 étaient le 

long programme parrainé faible et 3 programmes ouverts (une 

semaine longtemps et 2 trois jours). Le revenu produit par MDP lui-

même salaire total couvert payé à lui par l'Institut. Il a aussi présenté 

deux papiers de recherche majeurs au séminaire final d'Euro India 

programme d'Échange. En répondant à la décision de Conseil 

d'Institut, il s'est aussi engagé dans le cas où le développement 

matériel, dans lequel 40 étudiants PGP de 84 l'ont rejoint, un exercice 

de marathon premier en son genre.Les trois premiers jours MDP sur 

la Gestion Stratégique ont été aussi organisés par lui pour conduire 

l'essai exécuté des cas préparés. Ceci a culminé dans la première Série 

de Cas de l'Institut. Deux papiers de recherche sont aussi sortis de 

l'expérience de l'écriture de cas des étudiants. 

 

Cette performance universitaire maximale, qu'aucun membre de 

faculté n'a jamais peut imiter, allé chercher la récompense 

proportionnée. Le Directeur a refusé de porter le coût de Photocopie 

et reliure de la première Série de Cas de l'Institut. Docteur Chatterjee 

a dû mener le premier MDP ouvert sur la gestion stratégique pour 

générer des excédents pour obtenir les copies.C'est la matière 

différente que l'armoire de tout le Directeur fermé resté copié. Ni les 

entreprises ni les étudiants qui ont écrit le cas, n'ont obtenu une copie 
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et aucun de ceux-là ne connecte avec cela ont été vus dans la 

photographie avec le Ministre Honorable de HRD la sortie de la 

première série de cas. 

 

Le Directeur a fait échouer le premier projet de recherche collaboratif 

avec des Institutions européennes et indiennes. Le Directeur n'a pas 

permis même le paiement de dépense de voyage de 1000 $ 

sanctionnés par des agences externes pour docteur Chatterjee (bien 

que le remboursement ait été prétendu et réalisé) vers les 1ers Travaux 

de recherche Collaboratifs Internationaux avec quatre Instituts 

principaux de Gestion d'U.K, la France, l'Espagne et les Pays-Bas 

(Netherlands). "Choquant, n'est-ce pas?Mais à ce jour j'ai été habitué 

pour payer le prix pour des universitaires et le bâtiment d'Instituion "a 

dit docteur Chatterjee." Le refus de transport à ma fille a continué. 

Elle a subi la douleur et l'agonie et un jour elle s'est écoulée mal et est 

tombée malade, abattant ma performance universitaire à 1/3. Ceci 

était peut-être parce que j'avais fait le maximum cette année 

académiquement, qui ne devait pas être toléré par mes collègues plus 

jeunes qui étaient des services responsables de transport "il a dit. 

 

Le Directeur n'a pas aussi permis de siège social du seul organisme 

professionnel lancé par docteur Chatterjee pour servir la cause 

d'éducation stratégique de gestion. "Il a été si contrarié avec la 

première conférence organisée par moi à l'Institut que d'abord il a 

essayé de le faire échouer et quand il a échoué à l'arrêter, il a donné à 

une telle peau de vache à la fin de la Conférence qu'il ne pouvait pas 

prendre des repas pendant deux jours" a dit docteur Chatterjee.Il a 

même refusé la permission de publier des comptes rendus, dans 

lesquels un certain cas était ceux préparés par les étudiants (que 

docteur Chatterjee avait promis de publier si possible) sur le prétexte 

que tous les cas préparés par lui étaient la propriété de l'Institut (pas 

tout le cas a été préparé pendant le service de docteur Chatterjee à 
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l'Institut est une matière différente). Il n'a pas aussi mis en oeuvre le 

plan perspectif que le Conseil d'établissement avait approuvé, qui 

pourrait avoir pris l'Institut aux hauteurs commandant, en termes de 

taille, de nouvelles initiatives de satisfaire aux exigences croissantes 

du pays, la recherche, le développement de faculté et 

l'internationalisation.Par exemple s'il avait mis en îuvre le plan dans 

la lettre et l'esprit, l'Institut aurait préparé au moins 25 étudiants 

doctoraux, qui sont plus qu'exigé pour commencer nouvel IIM chaque 

année. Il aurait aussi formé au moins 15 membres de faculté 

d'universités et d'autres écoles de gestion sous son M.Phil. 

Programme, en plus de développement de 10 formateurs internes de 

gestion dans gestion pour grands établissements de formation 

professionnelle. Son Parc de Ressources Universitaire aurait 

développé le matériel de cours de grande qualité pour respecter la 

plupart des exigences bien sûr le matériel pour des programmes de 

MBA(de Master en administration des entreprises) aux écoles 

diverses de gestion.On aurait donné les expositions Internationales à 

tous les membres de faculté dans le temps de 10 années pour aider le 

joint Traning Programme des Conférences / avec des institutions 

partenaires pour des avantages mutuels et a aidé la faculté à prendre 

des projets de recherche significatifs pour aider l'internationalisation 

vraie et significative de non seulement l'Institut, mais aussi l'industrie 

d'affaires et l'affaire. L'effet multiplicateur aurait profité à d'autres 

écoles de gestion aussi internationlise leur pensée. 

Finalement, il a gagné un grand honneur d'avoir la première grève à 

l'Institut dans lequel tant la faculté que le personnel s'est joint pour le 

rejeter. La grève a tourné court et la faculté lui est devenue 

indifférente pour le laisser faire  tout ce qu'il ressentait. Il avait la 

grande expertise de HRD rétrogressif à qui un membre du conseil en 

vue a une fois fait des remarques "Vous avez une si grande 

compétence que même si nous vous donnons le Secrétaire de Cabinet, 

vous le réduirez à un clerc(à un employé de bureau)". 
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"Les nouvelles initiatives proposées par moi se seraient peut-être 

réalisées s'il y avait une Planification forte et un Développement, qui 

s'est concentré exclusivement en formation de l'avenir de l'Institut, 

sans aucun engagement du tout dans des matières ordinaires 

quotidiennes" a dit Dr Chatterjee réfléchissant aux raisons des 

opportunités manquées. 

 

L'ami de Prof. Ahiban s'est demandé combien des pénalités, si 

n'importe quel Professeur On a donné à Ahibans Chatterjee et pour 

que? L'institut a-t-il perdu quelque chose? Quoi? Il s'est aussi 

demandé si quelqu'un d'autre était en place de docteur Chatterjee, se 

serait-il comporté d'une façon différente? 

 

Il s'est aussi demandé qui était responsable de cela ? S'il était le 

membre du Conseil des Gouverneurs de l'Institut, quelle action il 

aurait pris ? Par-dessus tout s'il était dans le Ministère comment 

regarderait-il les questions contenues dans le cas? Qu'est-ce qui peut 

être fait pour éviter le même dans d'autres institutions prochaines ? 
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21. La Ponctualité @ 
 

 M. H.B. Vatia, directeur de la succursale principale branche de 

Kamini Banque au Kenya se demandait ce qui peut être fait pour 

restaurer la ponctualité des employés dans sa branche (Kumar, 1984). 

La majorité du personnel prenait sortait du bureau à plusieurs reprises 

en une journée qui aboutissait à une accumulation des tâches 

inachev®e, dôailleurs il fallait payer des heures suppl®mentaires pour 

achever ces dernières plus tard. 

 

Dôautres banques au Kenya ne faisaient généralement pas face à ce 

problème en dehors Bharat Bank, une autre banque indienne ayant des 

succursales au Kenya. Autres banques locales et britanniques étaient 

en mesure dôexercer suffisamment un contr¹le sur leur personnel afin 

dôassurer une pr®sence ad®quate. 

 

Initialement, M. Vatia tenta de persuader le personnel dô°tre ponctuel. 

Il les avait en effet sermonnés à plusieurs reprises. Aucun d'entre eux, 

cependant, ne sô®tait pencher sur le probl¯me. Suite ¨ un ®chec de ces 

m®thodes, il avait enfin fait recours ¨ une sanction ¨ lôencontre des 

membres du personnel errant. Cela avait conduit à une amélioration, 

mais pas ¨ celle d®sir®e. M. Vatia estimait ®galement que lôusage 

prolongée de cette méthode pouvait en effet entraîner un trouble plus 

grave. Par conséquent, pensa-t-il ¨ analyser la situation et dôidentifier 

la racine du problème 

 

Son enquête sur les habitudes développées révéla que le « temps libre 

» non autorisé était utilisé principalement pour du travail personnel 

qui comprenait des courses, des courses personnelles, des rencontres 

entre amis, du café, etc. Lorsqu'il se faisait prendre l'explication 

générale donnée par le personnel, c'est qu'ils étaient sortis pour une 

tasse de café. M. Vatia avait remarqué qu'aucune cantine n'était 
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disponible dans la branche, ni un espace où elle pouvait être installée. 

Cependant, les banques britanniques et autres banques locales avaient 

pris des dispositions adéquates à ce regard. 

 

Un distributeur automatique de café fut installé, mais lôinitiative 

n'avait pas réussi car le personnel s'est plaint que le café donné n'était 

pas à la hauteur. Les membres du personnel avaient protesté et 

refusaient d'utiliser la machine. 

 

M. Vatia a également remarqué que le groupe de rassemblement de la 

branche n'avait aucune disposition pour enregistrer la période 

d'absence dôun membre du personnel dans le cas o½ il devait sortir et 

il n'était pas possible de savoir ni de contrôler le temps mis. 

 

Pour remédier à cela, il avait décidé d'installer une « horloge » à 

lôentr®e principale avec des plateaux ç entr®e & sortie è et le personnel 

avait été conseillé d'utiliser les cartes de présence pour marquer leur 

arrivée, leur départ et les périodes d'absence. Le travail extérieur 

autorisé pourrait être authentifié par l'agent / superviseur immédiat. 

 

Lôid®e avait ®t® port®e ¨ la connaissance du syndicat de branche par 

le personnel. Il y avait de r®sistance ¨ lôid®e au d®part. M. Vatia 

cependant, souligna quôil sôagissait dôune m®thode scientifique 

dôenregistrement de la pr®sence et il nô®tait pas possible de falsifier 

celle-ci. Comme côest arriv®, au cours de cette p®riode seule, les 

services de trois membres du personnel avaient été résiliés pour 

malhonnêteté et de fraude. Ils avaient modifié le temps marqué dans 

les registres pour les sorties, ce qui occasionna des heures 

suppl®mentaires pour une p®riode quôils nôavaient pas travaill®. Cela 

avait été prouvé par la photocopie du registre de la journée prise par 

M. Vatia ¨ lôoccasion dôune visite impr®vue ¨ branche, tard dans la 

nuit sans aucune indication à qui que ce soit dans la branche. 
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M. Vatia faisait remarquer aux repr®sentants syndicaux quôavec 

lôintroduction de ç lôhorloge è la tentation de modifier les horaires par 

les membres du personnel, et à long terme cela bénéficierait au 

personnel. Lôunion ®tait presque sur le point dôaccepter lôid®e, mais 

nô®tait quand m°me pas tout ¨ fait convaincu. 

 

À ce stade, cependant, le gestionnaire régional ayant appris à travers 

le Pr®sident de lôunion la nouvelle concernant lôhorloge pour les 

horaires sugg®r®s avait propos® ¨ M. Vatia quôaucune autre banque au 

Kenya nôavait adopt® une telle proc®dure, M. Vatia devraient avoir ce 

r®gime approuv® par le Secr®taire de lôAssociation des banquiers du 

Kenya. 

 

Lôapproche du Secrétaire avait été un échec. Il était un homme de 

vieilles traditions britanniques et avait ®t® choqu® par lôid®e de la mise 

en place dôune horloge dans le secteur bancaire. Tous les efforts pour 

le convaincre quôil nôy avait rien de mal a cela et que la plupart des 

bureaux de grandes soci®t®s avaient ce syst¯me, ne lôavait pas fait 

fl®chir. Autres banquiers contact®e individuellement aussi nô®taient 

pas favorables ¨ lôid®e. 

 

Not willing to go all alone, the Regional Manager advised Mr. Vatia 

to shelve the idea. 

 

Ne voulant pas y aller tout seul, le directeur régional avait demandé à 

M. Vatia dôoublier cette id®e 

 

Mr. Vatia raconte jusquôaujourdôhui lôhistoire 30 ans plus tard ¨ ses 

amis, et se demande ou est ce qui nôavait pas marcher. 
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« Après réception de la lettre (voir l'objet exposé 1), je ne pouvais pas 

prendre de repas pendant deux jours », disait prof. Nandkumar IMX 

de l'institut de gestion. « Après tous ces efforts pour organiser la 

première conférence quand il n'y avait aucune infrastructure, voici ce 

que vous obtenez. J'avais dû courir dans tous les sens et être 

responsable de tout, de l'impression de la brochure, trouver des 

délégués, veiller au bon déroulement de la conférence, faire face aux 

difficultés d'obtention des paiements, régler les factures, former un 

organisme professionnel et faire face au directeur qui, non seulement 

posait des questions, mais aussi refusait les autorisations. N'eussent 

pas été mes bons amis C.P. (chef de projet) et le D.A (directeur 

administratif), la conférence n'aurait pas été matérialisé. Et le comble 

c'est, qu'il (le directeur) s'était senti humilié pour quelque chose qu'à 

ma connaissance je n'avais pas faite ». « Plus jamais, je m'étais décidé 

intérieurement », conclût-il  

 

La genèse 

 

La genèse de la conférence était le premier programme de 

développement du corps enseignant. IMX était âgé de 10 ans et n'avait 

aucune infrastructure régulière de MDP. Elle fonctionnait avec une 

salle de classe de 18 places et un internat de 20 lits dans 10 petites 

maisons de deux chambres à coucher pour ce besoin. Sortant d'une 

grève importante du corps enseignant et du personnel contre le 

directeur (dans lequel prof. Nandkumar avait refusé d'être mêler par 

l'un ou l'autre de côté), prof. Prasad, le directeur était tout heureux de 

procceder à l'admission de 120 étudiants en PGP. 

 

Quelques temps en août 1994, prof. Prasad fut élu comme vice-

président de l'AIMS. En avril 1995, l'AIMS conviait à des suggestions 

dans le cadre du programme AIMS-CCMS, qui accordait des 

concessions de soutien pour la recherche, les programmes de 
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développement du corps enseignant etc. Le directeur demanda au 

prof. Nandkumar d'émettre quelques suggestions. Ce dernier suggéra 

un FDP pour « lancer un cours de gestion stratégique » et le 

programme fut conduit du 22 au 27 janvier 1996. Le programme eut 

une réaction extraordinaire avec 35 participants, plus de la moitié 

d'elles étant des lecteurs, des professeurs, Chef de département, des 

Présidents du PGP etc. Ils avaient dû être serrés dans les 

infrastructures prévu pour 30 participants. 

 

D'une certaine manière les participants avaient aimé la pédagogie du 

programme et en session finale avaient demandée la mise en place 

d'une plate-forme a bas coût où ils pourraient se réunir (pour se mettre 

à jour à travers le système universitaire d'apprentissage) au moins une 

fois l'an, même à leurs propres frais. Prof. Nandkumar, confus par une 

telle demande, fit appel à son mentor de Ph.D., prof. Ganesh directeur 

d'un des principaux institut de gestion (IPXM) sous MHRD, si ce 

dernier pourraient assurer le leadership d'une telle initiative. Avec sa 

reponse encourageante, il fut decide de creer une plate-forme avec 

prof. Ganesh comme Président et l'un des participants au 

programmeen la personne du prof. Vittal comme secrétaire. Il fut 

également décidé de se réunir le 27 janvier 1997 pour la première 

conférence, exactement un an apres la date de la session finale. 

 

Un autre participant, un professeur supérieur de BIBM, un des 

principaux instituts de gestion, se porta garant d'organiser la première 

conférence. Prof. Vittal était responsable de  formation et 

l'enregistrement du groupe entant quôorganisme professionnel ¨ 

Delhi. Cependant, lorsque prof. Ganesh contacta le directeur de 

l'institut BIBM en août 1996, ce dernier regretta. Il explora alors la 

possibilité dans son institut (IPXM), mais les infrastructures avaient 

déja été reservées pour d'autres événements ces jours. Prof. Ganesh 

explora également l'appui du corps enseignant dans son institut. 






































